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XVI.2 Méthodologie de l’étude d’impact 

En préambule, il convient de rappeler que « le contenu de l'étude d'impact est proportionné à la sensibilité 
environnementale de la zone susceptible d'être affectée par le projet, à l'importance et la nature des travaux, 
installations, ouvrages, ou autres interventions dans le milieu naturel ou le paysage projetés et à leurs incidences 
prévisibles sur l'environnement ou la santé humaine. » (Art. R. 122-5 I du Code de l’environnement). 

XVI.2.1 Description de l’état actuel de l’environnement 

Le contenu de l’état actuel de l’environnement de la présente étude d’impact est réalisé en se basant sur l’article 
R. 122-5 du Code de l’Environnement et en s’appuyant sur le « guide de l’étude d’impact des installations 
photovoltaïques au sol » (avril 2011).  
 
La description et l’analyse de l’état actuel de l’environnement (ou encore dénommé état initial de 
l’environnement) constitue un chapitre essentiel de l’étude d’impact. La liste des thématiques à aborder est 
précise et large (cf. 4° du II de l'article R. 122-5 du code de l'environnement) : « la population, la santé humaine, la 
biodiversité, les terres, le sol, l'eau, l'air, le climat, les biens matériels, le patrimoine culturel, y compris les aspects 
architecturaux et archéologiques, et le paysage. » 
 
L’analyse de l’état initial a pour objectif d’identifier, d’analyser et de hiérarchiser l’ensemble des enjeux existants 
à l’état actuel de la zone et des milieux susceptibles d’être affectés par le projet, en vue d’évaluer les incidences 
prévisionnelles.  
 
Cette analyse doit également donner un aperçu de l'évolution probable de l'environnement en l'absence de mise 
en œuvre du projet, dans la mesure où les changements naturels par rapport au scénario de référence peuvent 
être évalués moyennant un effort raisonnable sur la base des informations environnementales et des 
connaissances scientifiques disponibles (cf. 3° du II de l'article R. 122-5 du code de l'environnement). 
 
Un enjeu est une valeur prise par une fonction ou un usage, un territoire, ou un milieu au regard de préoccupations 
écologiques, patrimoniales, paysagères, sociologiques, de qualité de la vie et de santé. Dans le présent document, 
la notion d’enjeu est indépendante de celle d’effet ou d’impact (notions présentées ci-après).  
 
Pour l’ensemble des thèmes étudiés dans l’étude d’impact, les enjeux environnementaux seront hiérarchisés de 
la façon suivante : 
 

Nul Très faible Faible Modéré Fort Très fort 

 
La valeur de l’enjeu ne tient pas compte du projet. Sur la base de ces enjeux, la sensibilité va qualifier l’impact 
potentiel d’un projet photovoltaïque sur l’enjeu étudié : elle « exprime le risque que l’on a de perdre tout ou une 
partie de la valeur d’un enjeu environnemental du fait de la réalisation d’un projet » (Source : Guide de l'étude 
d'impact sur l'environnement MICHEL Patrick, BCEOM, MEDD, 2001). Ainsi, le niveau d’enjeu sera croisé avec 
l’effet potentiel d’un projet du type de celui étudié.  
 
La matrice ci-après a été utilisée pour qualifier la sensibilité : 
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Positif               

Nul               

Très faible               

Faible               

Modéré               

Fort               

Très fort               

 
Avec l’échelle ci-après : 
 

Nulle Très faible Faible Modérée Forte Majeure 

 

XVI.2.2 Description des incidences notables et présentation des mesures 

L’évaluation des effets du projet sur l’environnement constitue le cœur de l’étude d’impact. Là encore, la liste des 
thématiques à étudier est définie précisément par l’article R. 122-5 du code de l’environnement : « la population, 
la santé humaine, la biodiversité, les terres, le sol, l'eau, l'air, le climat, les biens matériels, le patrimoine culturel, y 
compris les aspects architecturaux et archéologiques, et le paysage ». On regroupera ces différentes thématiques 
selon les grandes parties de l’état initial : milieu physique, milieu naturel, milieu humain et paysage et patrimoine. 
Pour chacune de ces grandes parties, doit être établie la liste des effets du projet. La distinction entre effet et 
incidence est la suivante : 
 

▪ Effet : conséquence objective du projet sur l’environnement indépendamment du territoire qui sera 
affecté : par exemple, une centrale photovoltaïque engendrera un terrassement de 2 ha. 

▪ Incidence (ou impact) : est la transposition de cet effet sur une échelle de valeur (enjeu) : à niveau d’effet 
égal (terrassement de 2 ha), l’incidence de la centrale photovoltaïque sera plus importante si les 2 ha en 
question recensent des espèces protégées menacées. Nous préférons ici l’usage du terme incidence, car 
actuellement celui consacré par l’article R122-5 du code de l’environnement régissant le contenu de 
l’étude d’impact, mais il peut être interprété comme « impact ». 

 
L’incidence est donc considérée comme le croisement entre l’effet et la composante de l’environnement touchée 
par le projet. L’évaluation d’une incidence sera alors le croisement d’un enjeu (défini dans l’état initial de 
l’environnement) et d’un effet (lié au projet) : 
 

 
 
D’après l’article R122-5 du code de l’environnement, l’analyse des incidences porte sur les : 
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▪ Effets directs/indirects : les premiers sont liés à la mise en place du projet alors que les seconds sont 
consécutifs au projet et à ses aménagements et ils peuvent être différés dans le temps et éloignés dans 
l’espace ; 

▪ Effets temporaires/permanents : les premiers liés en grande partie aux travaux de construction et 
démantèlement s’atténueront progressivement jusqu’à disparaître alors que les seconds perdureront 
pendant toute la durée d’exploitation de la centrale photovoltaïque ; 

▪ Effets positifs : le projet photovoltaïque, tout en contribuant à l’atteinte des objectifs fixés par le SRCAE, a 
aussi une finalité de lutte contre le changement climatique qui, même si elle se ressent à l’échelle globale 
et non locale, ne doit pas être oubliée. Un autre effet bénéfique est la création d'emplois locaux (antennes 
de maintenance, génie civil, etc.) ainsi que les retombées économiques locales ; 

▪ Effets transfrontaliers : Effets d’ampleurs susceptibles d’avoir des conséquences sur des territoires ne 
relevant pas de la souveraineté française. 

▪ Effets cumulés/cumulatifs : De manière règlementaire (art. R 122-5 du code de l’environnement), ces 
effets cumulés sont à analyser avec « les projets qui ont fait l'objet d'un document d'incidences au titre de 
l'article R. 214-6 et d'une enquête publique ou qui ont fait l'objet d'une étude d'impact au titre du présent 
code et pour lesquels un avis de l'autorité administrative de l'État compétente en matière d'environnement 
a été rendu public ».  

 
À ce stade, les incidences environnementales sont qualifiées de « brutes », car elles sont engendrées par le projet 
en l’absence de mesures d’évitement ou de réduction. Ensuite, les incidences « résiduelles » seront évaluées en 
prenant en compte les mesures d’évitement et de réduction : 
 

▪ Les mesures d’évitement permettent d’éviter l’incidence dès la conception du projet (par exemple le 
changement d’implantation pour éviter un milieu sensible). Elles reflètent les choix du maître d’ouvrage 
dans la conception d’un projet de moindre impact.  

▪ Les mesures de réduction visent à réduire l’incidence. Il s’agit par exemple de la mise à disposition de kits 
anti-pollution durant le chantier, de la modification de l’espacement entre les tables, ou encore de la 
limitation de l’imperméabilisation des sols. 

 
Les incidences résiduelles correspondent donc à des incidences ne pouvant plus être réduites. Par conséquent, les 
incidences résiduelles permettent également de conclure sur la nécessité ou non de mettre en œuvre des mesures 
de compensation, et de proposer des mesures d’accompagnement et de suivi : 
 

▪ Mesures compensatoires : elles visent à conserver globalement la valeur initiale des milieux voire 
engendrer une « plus-value », par exemple en reboisant des parcelles pour maintenir la qualité du 
boisement lorsque des défrichements sont nécessaires, en acquérant des parcelles pour assurer une 
gestion du patrimoine naturel, en mettant en œuvre des mesures de sauvegarde d’espèces ou de milieux 
naturels... Une mesure de compensation doit être en relation avec la nature de l’incidence. 

▪ Mesures de suivi : souvent imposées par la règlementation, ces mesures visent à apprécier les incidences 
réelles du projet, leur évolution dans le temps, ainsi que l'efficacité des mesures précédentes.  

▪ Mesures d’accompagnement : ces mesures doivent être distinguées des précédentes clairement 
identifiées dans la règlementation puisqu’il s’agit plutôt de mesures d’ordre économique ou contractuel 
qui visent à faciliter l’insertion locale du projet et le développement durable du territoire. Concrètement, 
cela peut se traduire par la mise en œuvre d’un projet d’information sur les énergies ou diverses mesures 
en faveur de la biodiversité comme par exemple la pose de gîte à chauves-souris ou la pratique de fauches 
tardives. 

En janvier 2018, le Commissariat Général au Développement Durable (CGDD) a mis en place un « Guide d’aide à la 
définition des mesures ERC » (Guide THÉMA), en partenariat avec le CEREMA. Ce guide a élaboré une classification 
qui a pour objectifs : 

▪ « De disposer d’une base méthodologique commune ; 

▪ De s’adresser à l’ensemble des projets, plans et programmes et des acteurs et de s’assurer d’une certaine 
équité et homogénéité de traitement à l’échelle des territoires ; 

▪ De faciliter la rédaction et l’instruction des dossiers de demande et la saisie des mesures ; 

▪ De renseigner la nature d’une sous-catégorie de mesure indépendamment de l’objectif pour lequel elle est 
prévue et indépendamment des moyens/Actions nécessaires pour la mettre en œuvre ».  

 
Ce guide a ainsi été utilisé afin de classifier les mesures selon quatre niveaux déterminés selon : 

▪ La phase de la séquence ERC, voire mesure d’accompagnement : 

Ce niveau correspond à une mesure d’Évitement, de Réduction, de Compensation ou d’Accompagnement. 
La symbologie utilisée correspond à l’initiale de la phase de la séquence en majuscule.  

▪ Le type de mesure : 

Il s’agit de la sous-distinction principale au sein d’une phase de la séquence. La symbologie utilisée est un 
numéro correspondant à la sous-distinction principale (amont, technique, géographique ou temporelle). 

▪ La catégorie de mesure : 

Il s’agit d’une distinction du type de mesure en plusieurs catégories. La symbologie utilisée est un chiffre 
entre 1 et 4. 

▪ La sous-catégorie de mesures : 

Il s’agit de sous-catégories identifiées au sein des catégories. Le guide préconise l’utilisation d’une lettre 
en minuscule pour la classification. 

 
Exemple : pour une mesure consistant en un calendrier de chantier pour éviter des impacts sur des espèces de 
faune ou flore, le numéro suivant sera donné : 
 

 
 
 
 
 
La démarche de mise en œuvre de mesures précédemment décrites est appelée « séquence ERC » (Eviter-Réduire-
Compenser). Afin de donner une vision globale de cette séquence, des tableaux de synthèse seront placés à la fin 
de chaque thématique pour résumer les incidences identifiées et les mesures correspondantes. 
 
Pour les thèmes relatifs aux milieux physique, naturel et humain étudiés dans l’étude d’impact, les incidences 
environnementales (brutes et résiduelles) seront hiérarchisées de la façon suivante : 
 

Positif Nul Très faible Faible Modéré Fort Très fort 

 
 
Ce travail de description des incidences sera effectué suivant les trois grandes phases de vie du parc : la phase de 
chantier, la phase d’exploitation et la phase de démantèlement. Notons que dans le cas du milieu physique et du 

Évitement 

Évitement temporel Évitement temporel 
en phase travaux 

Mesure « Adaptation de la période des travaux 
sur l’année » 

ME4.1a 
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milieu humain, les incidences de la phase de démantèlement seront considérées comme analogues à celles de la 
phase chantier, puisqu’il est difficile d’anticiper à long terme l’évolution des milieux ou de la règlementation. 
 

XVI.3 Méthodologie du volet faune/flore 

XVI.3.1 Définition des aires d’études 

Dans le but de mener à bien les inventaires naturalistes et de définir finement les niveaux d’enjeu et d’incidence 
du projet, plusieurs aires d’études sont définies par le bureau d’études SINERGIA SUD, en accord avec le maître 
d’ouvrage et intégrant les préconisations du guide de l’étude d’impact des installations photovoltaïques au sol 
(MEDDTL). 

 Zone d’implantation potentielle (ZIP) 

Elle correspond exactement à la zone d’implantation potentielle des aménagements d’une centrale 
photovoltaïque au sol. Elle est d’une superficie d’environ 9,8 ha. Il s’agit ici d’étudier de manière la plus fine 
possible les enjeux écologiques des habitats et des espèces et d’en évaluer les éventuelles incidences engendrées 
par le projet.  

 Aire d’étude immédiate (AEI) 

L’AEI a pour but de prendre en compte un ensemble de milieu cohérent afin de comprendre le contexte local dans 
lequel s’inscrit la ZIP. 
 
D’un rayon de quelques centaines de mètres autour de la zone d’implantation potentielle, cette aire d’étude plus 
importante permet l’analyse de zones potentiellement affectées par d’autres effets que ceux liés aux emprises de 
l’installation photovoltaïque, en particulier pour les groupes taxonomiques les plus mobiles comme les oiseaux et 
les chiroptères. Les inventaires y seront donc ciblés sur certaines espèces ou groupes d’espèces, mais également 
approfondis en cas de connaissance d’un enjeu notable (milieux favorables à des espèces présentes sur la zone 
d’implantation potentielle, potentialités de gîtes chiroptères…). Enfin, l’analyse de cette aire d’étude immédiate 
permet également la connaissance des continuités écologiques locales. Cette aire d’étude immédiate est adaptée 
aux milieux dans lesquels s’inscrit la ZIP. En effet, les milieux présents uniquement dans cette AEI et absents dans 
la ZIP seront principalement inventoriés. A préciser que les études menées sur l’AEI peuvent, cependant, être 
limitées par l’accessibilité des zones. 

 Aire d’étude éloignée (AEE) 

La recherche des zonages réglementaires et d’inventaires est réalisée au sein de cette zone tampon de 5 km, tout 
comme l’analyse de la fonctionnalité écologique du site, des effets cumulés et des incidences Natura 2000. Des 
enjeux potentiels liés à l’avifaune et aux chiroptères sont également susceptibles d’être renseignés à cette échelle. 
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Figure 276 : Localisation des aires d'études 
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XVI.3.2 Méthodologie des inventaires naturalistes 

 Dates de prospection des inventaires naturalistes 

Les périodes favorables aux prospections naturalistes sont susceptibles de varier en fonction des zones 
géographiques étudiées et des conditions climatiques. Le tableau ci-dessous présente ces périodes favorables mais 
est donné à titre indicatif. 
 

Tableau 77 : Calendrier indicatif des périodes favorables pour l’observation de la flore et la faune (Source : MEEM, 2016 ) 

 
 
Il est présenté également ci-dessous le planning des inventaires réalisés sur la zone d’implantation potentielle 
suivant les groupes d’espèces ciblés et les périodes favorables aux prospections naturalistes. 
 

Tableau 78 : Planning des inventaires en relation avec le calendrier indicatif des périodes favorables aux inventaires de terrain  

 
 

Tableau 79 : Dates de prospection des inventaires naturalistes 

 
 

 Prospections et méthodes d’inventaires des habitats naturels 

Les inventaires des habitats naturels et de la flore sont interdépendants : la caractérisation des habitats se fait 
essentiellement sur des critères floristiques qui permettent de déterminer des groupements végétaux bien 
identifiables. Ce n’est que par défaut, en l’absence de flore représentative, que l’on caractérise les habitats sur 
d’autres critères (pédologie par exemple pour la recherche des habitats humides). La réalisation des inventaires 
naturalistes commence systématiquement par la recherche des habitats naturels et leur report sous SIG. 
 
Les habitats naturels peuvent être codifiés suivant la typologie CORINE Biotopes et EUNIS. Cette typologie mise au 
point au niveau européen permet une présentation scientifiquement reconnue et acceptée par tous les acteurs 
environnementaux. D'autres typologies existent comme la typologie Natura 2000 qui liste les habitats 
remarquables, au sens de la Directive européenne Habitats, ainsi que la classification EUNIS du Système 
d'Information Européen sur la Nature. 
 
La typologie CORINE Biotopes est une représentation hiérarchisée des habitats basés sur les différents types de 
groupements végétaux, avec un nombre de niveaux non homogène. La codification n'atteint pas nécessairement 
le niveau hiérarchique le plus bas, car dans beaucoup de cas on a à faire à des espaces naturels en évolution et 
vouloir en tirer une information avec un grand niveau de détail donnerait une représentation trop instable dans le 
temps (modification en quelques années, voire d’une année sur l’autre). 

Janv. Mars Avr. Juin Août Sept. Oct. Déc. Janv.

Inventaire des habitats naturels et 

de la flore
1 1

Inventaire oiseaux nicheurs 

diurnes
1 1

Inventaire oiseaux migrateurs 1 1 1

Inventaire oiseaux hivernants 1

Inventaire des chiroptères au sol 1 1

Inventaire amphibiens 1 1

Inventaire reptiles 1

Inventaire mammifères terrestres

Inventaire entomofaune et autres 

taxons de la faune invertébrée
1 1

2020

Prospection continue

Fév.

Période principale d'expertise
Période favorable aux expertises (selon 

régions et types de milieux)

1 1

1

1

1

1

1

2019

Fév. Mai Juil. Nov.

Date
Période 

d'intervention
Observateur

Nombre de 

journées

18/04/2019 Diurne T. PICHILLOU 1 jour

13/05/2019 Diurne T. PICHILLOU 1 jour

26/06/2019 Diurne T. PICHILLOU 1 jour

19/03/2019 Nocturne J. PELÉ 1 nuit

16/04/2019 Nocturne K. LESPINAS/P. BROU 1 nuit

21/05/2019 Nocturne K. LESPINAS 1 nuit

16/04/2019 Diurne K. LESPINAS 1 jour

22/05/2019 Diurne K. LESPINAS 1 jour

23/07/2019 Diurne K. LESPINAS 1 jour

16/04/2019 Diurne K. LESPINAS/P. BROU 1 jour

22/05/2019 Diurne P. BROU 1 jour

02/07/2019 Diurne P. BROU 1 jour

Hivernants 08/01/2020 Diurne K. LESPINAS 1 jour

Migration 

prénuptiale
20/03/2019 Diurne J. PELÉ 1 jour

09/08/2019 Diurne P. BROU 1 jour

07/10/2019 Diurne K. LESPINAS 1 jour

16/04/2019 Diurne P. BROU 1 jour

22/05/2019 Diurne K. LESPINAS/ P. BROU 1 jour

09/08/2019 Diurne P. BROU 1 jour

16/04/2019 Nocturne K. LESPINAS/P. BROU 1 nuit

21/05/2019 Nocturne K. LESPINAS 1 nuit

Été 25/06/2019 Nocturne Lespinas Kévin 1 nuit

Recherche 

de gites
08/01/2020 Diurne K. LESPINAS 1 jour

Prospection continue

Flore et habitats

Taxons

Printemps

Reptiles

Migration 

postnuptiale

Passereaux 

nicheurs

Avifaune 

diurne

Chiroptères

Entomofaune et autres 

taxons de la faune 

invertébrée

Mammifères terrestres

Amphibiens
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La nomenclature Corine Biotope au niveau hiérarchique 4 est utilisée pour les habitats à forts enjeux (dans ou à 
proximité d’un site Natura 2000, ZNIEFF de type I, présence d’espèce protégée, habitat d’intérêt communautaire). 
 
La nomenclature Corine Biotope au niveau hiérarchique 3 est utilisée pour les habitats fortement anthropisés et 
intermédiaires (espace agricole extensif, milieu naturel, ZNIEFF de type II, présence d’habitats ou d’espèces des 
listes rouges, zones humides). 
 
Une attention particulière est portée sur les zones humides, si celles-ci sont présentes sur la zone d’implantation 
potentielle. Ces dernières sont cartographiées et délimitées sur la base de critères « habitats » et « végétation ».  
 
Les habitats peuvent donc faire l'objet de deux représentations cartographiques : 

▪ Typologie simplifiée (pour les cartes de synthèse) ; 

▪ CORINE Biotopes (cartes détaillées ou thématiques). 

 
Les deux informations sont disponibles dans la base de données du SIG, pour chaque unité écologique. Cette 
double typologie ne pose donc aucun problème de fiabilité ni de représentation. Au sein de ce SIG, il est mis en 
avant les habitats remarquables (si ces derniers sont présents) au sens de la Directive européenne Habitats et 
notamment les habitats prioritaires. 
 
Pour la détermination des habitats naturels, de nombreux référentiels phytosociologiques bibliographiques sont 
disponibles bien que la cohérence entre eux soit parfois délicate. Dans le cadre de ce projet, on se réfère en 
premier lieu au Prodrome des végétations de France classant les groupements végétaux dans un système 
hiérarchique à 8 niveaux (de la classe à la sous-association) qualifié de système phytosociologique. 
 
Pour chaque habitat et en particulier pour les habitats à enjeux, une description de la représentativité de l’habitat 
dans le territoire biogéographique, de l’état de conservation actuel et prévisible, de sa dynamique ainsi que de ses 
intérêts patrimonial et fonctionnel (actuel et tendances à terme) est réalisée. 
 
La connaissance des habitats a plusieurs objectifs : 
 

▪ Déterminer les habitats remarquables (dont les zones humides) ; 

▪ Piloter les inventaires faune et flore par la mise en place des méthodologies d’inventaire adaptées ; 

▪ Disposer de données de terrain pour proposer si nécessaire, des mesures pour l'environnement naturel. 

 
Plan d’échantillonnage  
 

▪ Transects d'approche : 

Les premiers transects dits d’« approche », suivent un quadrillage plus ou moins régulier de la zone d’implantation 
potentielle, en utilisant parfois les facilités de déplacement que constituent les pistes et sentiers existants. Le but 
étant de repérer tout d'abord grossièrement les surfaces d'habitats homogènes les plus caractéristiques et les plus 
importantes du point de vue écologique. 
 

▪ Transects d'affinage : 

Une fois les principales structures écologiques repérées (transects d'approche), des transects d’affinage sont 
réalisés afin d’affiner le réseau des transects de manière à traverser les secteurs jugés plus intéressants ou 
importants sur le plan floristique. 
 
Cas particulier des zones humides 
 
Le recensement des zones humides tient compte des prescriptions réglementaires de l’arrêté d’octobre 2009 et 
de sa circulaire d’application du 18 janvier 2010 précisant les critères de définition et de délimitation des zones 
humides en application des articles L.214-7-1 et R.211-108 du code de l’Environnement : 
 

▪ Extrait de l’Arrêté du 24 juin 2008 précisant les critères de définition et de délimitation des zones humides 

en application des articles L. 214-7-1 et R. 211-108 du code de l'environnement. 

 
Pour la mise en œuvre de la rubrique 3. 3. 1. 0 de l'article R. 214-1 du code de l'environnement, une zone est 
considérée comme humide si elle présente l'un des critères suivants : 
 

▪ 1° les sols correspondent à un ou plusieurs types pédologiques, exclusivement parmi ceux mentionnés 

dans la liste figurant à l'annexe 1. 1 et identifiés selon la méthode figurant à l'annexe 1. 2 au présent arrêté. 

 
Pour les sols dont la morphologie correspond aux classes IV d et V a, définis d'après les classes d'hydromorphie du 
groupe d'étude des problèmes de pédologie appliquée (GEPPA, 1981 ; modifié), le préfet de région peut exclure 
l'une ou l'autre de ces classes et les types de sols associés pour certaines communes, après avis du conseil 
scientifique régional du patrimoine naturel. 
 

▪  2° Sa végétation, si elle existe, est caractérisée par : 

• Soit des espèces identifiées et quantifiées selon la méthode et la liste d'espèces figurant à l'annexe 2. 

1 au présent arrêté complétée en tant que de besoin par une liste additionnelle d'espèces arrêtées par 

le préfet de région sur proposition du conseil scientifique régional du patrimoine naturel, le cas 

échéant, adaptée par territoire biogéographique ; 

• Soit des communautés d'espèces végétales, dénommées « habitats », caractéristiques de zones 

humides, identifiées selon la méthode et la liste correspondante figurant à l'annexe 2. 2 au présent 

arrêté. 

 
La loi n°2019-773 du 24 juillet 2019 portant création de l’Office français de la biodiversité, modifiant les missions 
des fédérations des chasseurs et renforçant la police de l’environnement, parue au JO du 26 juillet 2019 modifie 
l’article 23 de l’article 211-1 du Code de l’Environnement portant sur la caractérisation des zones humides. 
 
Cette loi modifie le 1° dudit article en y introduisant un « ou » qui restaure le caractère alternatif des critères 
pédologiques et floristiques. Ainsi, « on entend par zone humide les terrains, exploités ou non, habituellement 
inondés ou gorgés d’eau douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou temporaire, ou dont la végétation, 
quand elle existe, y est dominée par des plantes hygrophiles pendant au moins une partie de l’année ». L’arrêté du 
Conseil d’État du 22 février 2017, qui considérait les deux critères comme cumulatif est par conséquent rendu 
caduc. 
 
Dans le cadre de ce projet, la caractérisation des zones humides s’est basée uniquement sur des critères 
floristiques. 
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 Prospection et méthodes d’inventaires de la flore 

Pour ce projet, 3 sorties de terrain ont été réalisées entre mi-avril et fin juin pour les inventaires de la flore et des 
habitats (cf. tableau ci-dessous). 
 
Les inventaires floristiques visent à être les plus complets possible, sans pour autant prétendre à l’exhaustivité qui 
nécessiterait plusieurs années d’études. La planification des inventaires de terrain est coordonnée aux périodes 
optimales d’observation de la flore et en particulier à la phénologie (période optimale de développement et de 
floraison de l’espèce) ainsi qu’à l’écologie (type d’habitat) des espèces à enjeux potentiellement présentes. 
 
Afin d’avoir une vision objective de la diversité floristique de la zone d’implantation potentielle, plusieurs passages 
sur le site sont organisés de manière à approcher l’exhaustivité sur les espèces protégées, rares et invasives. Si 
celles-ci sont présentes sur la zone d’implantation potentielle, un pointage GPS est réalisé et diverses informations 
comme le nombre de pieds ou l’état de conservation de la station sont notées. 
 
L’étude porte sur l’identification des plantes vasculaires afin de fournir un inventaire des espèces végétales de la 
zone d’implantation potentielle. 
 
La zone d’implantation potentielle est parcourue selon un itinéraire orienté de façon à couvrir les différentes 
formations végétales identifiées lors de la lecture cartographique de la zone d’implantation potentielle ; il est 
couplé à un itinéraire aléatoire au sein des habitats naturels les plus importants en termes de superficie. 
 
L’ensemble des formations végétales de la zone d’implantation potentielle est parcouru afin de dresser la liste des 
espèces présentes. Une attention plus fine est portée aux habitats naturels les plus favorables au développement 
des espèces remarquables (espèces rares, menacées - inscrites au livre rouge - et/ou protégées au niveau régional 
ou national). 
 
L’inventaire de la flore est réalisé sur la zone d’implantation potentielle voire au-delà. 
 
Plusieurs passages sur le terrain sont réalisés à différentes époques de l'année de façon à recouvrir l'ensemble des 
périodes de floraison des espèces. Les passages sont réalisés entre mi-avril et fin juin afin de recenser les espèces 
« printanières » ainsi que les espèces « estivales ». 
 

Tableau 80: Dates de prospection des inventaires des habitats naturels et de la flore 

 
 

 Prospections et méthodes d’inventaires des amphibiens  

Pour ce projet, 3 sorties de terrain ont été réalisées entre mi-mars et fin mai pour les inventaires des amphibiens 
qui ont été complétés par de la prospection continue (cf. tableau ci-dessous). 
 
En effet, à cette période les amphibiens se reproduisent et gagnent les points d’eau ce qui facilite leur observation. 
De plus, les mâles de plusieurs espèces d’amphibiens chantent lors de la période de reproduction et sont alors plus 
facilement repérables. Ces chants peuvent s’entendre de jour et/ou de nuit selon les espèces. 
 

Les conditions optimales correspondent à des températures douces, une absence de vent et une légère humidité. 
 
Toutes les observations d’amphibiens ont été répertoriées (espèce, nombre d’individus, habitat, pointage GPS). 
 
Ces sorties de terrain ont fait l’objet de prospections spécifiques, complétées par des prospections continues (qui 
correspond à des observations réalisées lors de la prospection des autres groupes taxonomiques). Chaque sortie 
de terrain a fait l’objet de détection à vue, d’écoutes et de recherche de zones de reproduction potentielles. 
 
La détection à vue concerne tous les stades de développement. De plus, l’identification des larves d’amphibiens 
sur les sites potentiels de reproduction est très utile et permet également leur caractérisation. Les pontes ont 
également été recherchées. 
 
Les investigations ont dépassé la zone d’implantation potentielle pour mieux appréhender les connexions 
biologiques. 
 

Tableau 81: Dates de prospection des inventaires des amphibiens 

 
 

 

Date Météorologie
Période 

d'intervention
Observateur

Nombre de 

journées

18/04/2019 Température : 15°C; couverture nuageuse : 0 %; Vent : 0 km/h Diurne T. PICHILLOU 1 jour

13/05/2019 Température : 18°C; couverture nuageuse : 0 %; Vent : 10 km/h Diurne T. PICHILLOU 1 jour

26/06/2019 Température : 38°C; couverture nuageuse : 0 %; Vent : 0 km/h Diurne T. PICHILLOU 1 jour

Date Météorologie
Période 

d'intervention
Observateur

Nombre de 

journées

19/03/2019 Température: 8-5°C; couverture nuageuse: 0 %; Vent: 0 km/h Nocturne J. PELÉ 1 nuit

16/04/2019 Température: 7°C; couverture nuageuse: 75%; Vent:  2 km/h Nocturne K. LESPINAS/P. BROU 1 nuit

21/05/2019 Température: 8°C; couverture nuageuse: 80 %; Vent:  5 km/h Nocturne K. LESPINAS 1 nuit
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Figure 277 : Localisation des transects réalisés pour l’inventaire des amphibiens 
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 Prospections et méthodes d’inventaires des reptiles 

Pour ce projet, 3 sorties de terrain ont été réalisées entre mi-avril et fin juillet pour les inventaires des reptiles qui 
ont été complétés par de la prospection continue (cf. tableau ci-dessous). 
 
Durant cette prospection, toutes les observations ou fuites de reptiles ont été répertoriées (espèce, nombre 
d’individus, habitat, pointage GPS). Les prospections se déroulent aux heures favorables de la journée c’est-à-dire 
le matin, lorsque les reptiles sont en insolation pour augmenter leur température corporelle, ainsi qu’en fin 
d’après-midi, lorsque les températures redescendent. Les journées froides, pluvieuses ou de grands vents sont 
évitées. 
 
Les écotones exposés au sud (bords de pistes, lisières, murs, etc.), les lisières d’habitats (boisement/prairie), ainsi 
que les micro-habitats jugés favorables ont été prospectés attentivement à l’aide d’une paire de jumelles. La 
marche lente a été privilégiée. L’observation directe d’individus a été recherchée, mais aussi la recherche d’exuvies 
(ou mues) ou d’indices (œufs) a été importante (dans la plupart des cas, elle permet l’identification des espèces 
de reptiles). 
 
Les caches susceptibles d’accueillir des reptiles (pierres, souches, plaques…) ont également été retournées afin de 
faciliter l’observation des reptiles. 
 
Les investigations menées ont dépassé la zone d’implantation potentielle pour mieux appréhender les connexions 
biologiques. 
 
Les observations de reptiles réalisées lors des inventaires de terrain liés aux autres taxons ont également été 
répertoriées et notées en prospections continues. 
 

Tableau 82: Dates des prospections des inventaires des reptiles 

 
 
 
 

Date Météorologie
Période 

d'intervention
Observateur

Nombre de 

journées

16/04/2019 Température: 19 °C; couverture nuageuse: 0 %; Vent:  5 km/h Diurne K. LESPINAS 1 jour

22/05/2019 Température: 24°C; couverture nuageuse: 0 %; Vent:  5 km/h Diurne K. LESPINAS 1 jour

23/07/2019 Température: 27°C; couverture nuageuse: 0 %; Vent:  0-25 km/h Diurne K. LESPINAS 1 jour
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Figure 278 : Localisation des transects réalisés pour l’inventaire des reptiles 
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 Prospections et méthodes d’inventaires de l’entomofaune et des autres taxons de la 
faune invertébrée 

 Groupes entomologiques ciblés 

Les prospections ont prioritairement visées les espèces à statut réglementaire, les principales autres espèces à 
enjeu de conservation (listes rouges, listes ZNIEFF), ainsi que, plus globalement, les peuplements d’orthoptères, 
d’odonates et de lépidoptères rhopalocères. Les observations ponctuelles parmi d’autres groupes (lépidoptères 
hétérocères, coléoptères…) ont également été notées. 

 Méthodologie générale (prospection à vue et à l’ouïe) 

Pour ce projet, 3 sorties de terrain ont été réalisées entre mi-avril et début août pour les inventaires de 
l’entomofaune et des autres taxons de la faune invertébrée (cf. tableau ci-dessous). 
 
Les investigations ont été menées en se basant sur l’inventaire des habitats de la zone d’implantation potentielle. 
 
Les prospections ont lieu, dans la mesure du possible lors de conditions météorologiques optimales (températures 
élevées, vent nul ou faible, pas de pluie) et dans une période favorable à l’observation. Les surfaces à prospecter 
sont parcourues à pied, de la manière la plus exhaustive possible, afin d’inventorier et cartographier précisément 
la distribution des espèces. Les espèces rares ou protégées sont localisées avec un GPS. 
 
Les recherches à vue (à l’aide de jumelles à mise au point rapprochée, ou à l'œil nu), et éventuellement la capture 
à l’aide d’un filet entomologique de certains spécimens qui sont identifiés et relâchés, constituent la méthode de 
base permettant de détecter la plupart des espèces (aux stades larvaires ou adultes, voire sous forme de 
chrysalide, exuvies, etc.).  
 
Les différents habitats sont examinés, ainsi qu’une grande variété de micro-habitats (arbres morts, retournement 
de pierres, crottes, etc.). 
 
Les habitats favorables à l’accueil des espèces remarquables ont été en priorité visités et avec un effort de 
prospection plus important. 
 
Pour la plupart des groupes étudiés, l’abondance est notée de manière absolue si le nombre d’individus est faible 
ou de manière relative (classes d’abondances semi-quantitatives). 
 
Toutes les observations sont consignées dans une base de données. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tableau 83: Dates de prospection des inventaires de l’entomofaune et des autres taxons de la faune invertébrée 

 
 

Date Météorologie
Période 

d'intervention
Observateur

Nombre de 

journées

16/04/2019 Température: 19 °C; couverture nuageuse: 0 %; Vent:  5 km/h Diurne P. BROU 1 jour

22/05/2019 Température: 24°C; couverture nuageuse: 0 %; Vent:  5 km/h Diurne K. LESPINAS/ P. BROU 1 jour

09/08/2019 Température: 33°C; couverture nuageuse: 30 %; Vent: 14 km/h Diurne P. BROU 1 jour
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Figure 279 : Localisation des transects réalisés pour l’inventaire de l’entomofaune et des autres taxons de la faune invertébrée 
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 Prospections et méthodes d’inventaires des mammifères (hors chiroptères) 

Pour ce projet, l’inventaire des mammifères (hors chiroptères) a été réalisé en prospection continue lors des 
sorties de terrain liées aux autres taxons. 
 
Ces inventaires ne concernent que les mammifères (hors chiroptères) qui comprennent à la fois la petite, moyenne 
et grande faune. 
 
Aucun inventaire spécifique par piégeage des micromammifères n’a été réalisé dans le cadre du projet de centrale 
photovoltaïque au sol de Saint-Vallier. 
 
On retrouve plusieurs familles chez les mammifères : Canidés, Mustélidés, Suidés, Cervidés, Sciuridés, Muridés et 
Lagomorphes. 
 
La méthode de recherche de mammifères (hors chiroptères) est basée sur deux principes : 

▪ Repérage à vue ; 

▪ Recherche d’indices de présences (empreintes, épreintes, terriers, gîtes, pelotes de réjections…). 

 
Les recensements des traces ont surtout été réalisés le long des lisières forestières, des layons, en bordure de 
chemins… 
 
Ces inventaires permettent également d’appréhender l’utilisation de l’espace par ces animaux (habitats de repos, 
zone de transit, de nourrissage…). Ils sont réalisés en même temps que les autres groupes taxonomiques. 
 
Afin de comprendre le fonctionnement mammalogique du site, les informations suivantes sont aussi collectées : 

▪  Des informations générales (lieux, habitat, date, heure, nombre et nom(s) du ou des observateurs) ; 

▪  Conditions météorologiques (température, visibilité, couverture nuageuse, direction et force du vent) ; 

▪  Nom de l’espèce ; 

▪  Nombre d’individus ; 

▪  Quand cela est possible d’autres informations complémentaires (comportement, âge, sexe…) ; 

▪  Cartographie des milieux utilisés par les espèces remarquables observées (zones d’alimentation, zones de 

reproduction, zones de transit, zones de repos…). 

Cette méthodologie reprend celle mise en place par le Muséum National d’Histoire Naturel (Tanguy et Gourdain, 
2011). 
 

Tableau 84: Dates de prospections des mammifères (hors chiroptères) 

 
 
 

MAMMIFERES 

TERRESTRES

Inventaires réalisés en prospection continue par l'ensemble des naturalistes lors de 

chaque sortie de terrain 
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 Prospections et méthodes d’inventaires de l’avifaune  

 Avifaune hivernante 

Pour ce projet, une sortie de terrain a été réalisée début janvier pour l’inventaire de l’avifaune hivernante (cf. 
tableau ci-dessous). 
 
La méthode utilisée reprend en partie celle du nouvel atlas des oiseaux hivernants de France lancé en 2009 par la 
LPO, la SEOF et le MNHN. La maille est remplacée par la zone d’implantation potentielle et les habitats sont 
cartographiés indépendamment. 
 
Des transects sont établis afin de couvrir toute la ZIP et permettent la prospection de tous les types de milieux 
présents. Ces transects, parcourus à faible allure, sont présentés sur la carte suivante. 
 
L’inventaire est réalisé autant que possible dans des conditions météorologiques favorables (pas de vent, ni de 
pluie). 
 
Toutes les espèces contactées lors de la période d’inventaire (espèces vues ou entendues) y compris celles notées 
en vol ou trouvées mortes sont répertoriées. Cet inventaire comprend à la fois les espèces strictement hivernantes 
(utilisant le site uniquement pendant l’hiver) et les espèces sédentaires. Lors des inventaires, un effort plus 
important est consacré à la recherche d’espèces remarquables. 
 
Afin de comprendre le fonctionnement ornithologique du site, les informations suivantes sont aussi collectées : 

▪ Des informations générales (lieux, habitat, date, heure, nombre et nom(s) du ou des observateurs) ; 

▪ Conditions météorologiques ; 

▪ Nom de l’espèce ; 

▪ Nombre d’individus par espèce ; 

▪ Les zones d’hivernage ; 

▪ Autres informations complémentaires, quand cela est possible (comportement, âge, sexe…). 

 
L’inventaire des oiseaux hivernants est réalisé entre décembre et février ce qui permet d’éviter les périodes durant 
lesquelles il est possible de contacter à la fois des individus hivernants, mais aussi des individus migrateurs. 
 

Tableau 85 : Dates de prospection des inventaires de l'avifaune hivernante 

 

Date Météorologie
Période 

d'intervention
Observateur

Nombre de 

journées

08/01/2020 Température: 10-16°C; couverture nuageuse: 60-80 %; Vent: 10 km/h Diurne K. LESPINAS 1 jour
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Figure 280 : Localisation des transects réalisés pour l’inventaire des oiseaux hivernants 
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 Avifaune migratrice 

Afin de faire face à la diminution annuelle des ressources alimentaires durant la saison hivernale, de nombreuses 
espèces d’oiseaux anticipent ce déclin en migrant vers des zones d’hivernage présentant suffisamment de 
ressources. À l’issue de la mauvaise saison, les oiseaux regagnent leurs sites de reproduction lorsque les conditions 
sont devenues plus clémentes. Durant ces migrations, les oiseaux consomment énormément d’énergie afin de 
parcourir les milliers de kilomètres qui séparent leur zone d’hivernage de leur site de reproduction. On distingue 
ainsi 2 grands types de migration : 
 

▪ La migration prénuptiale correspondant à la migration printanière ; 

▪ La migration postnuptiale correspondant à la migration automnale. 

 
Ces deux périodes sont ainsi étudiées dans le cadre du projet de centrale photovoltaïque au sol de Saint-Vallier et 
la même méthodologie est utilisée dans les deux cas. 
 

 

Figure 281 : Principales voies de migration en France (Source : MNHN/SPN, juin 2011) 

 
La zone d’implantation a été prospectée à partir de deux points.  Le choix de ces points est priorisé sur des milieux 
ouverts et le plus en hauteur possible afin de balayer la zone au mieux. Les milieux forestiers sont évités du fait 
d’un manque de visibilité (cf. figure ci-contre).  
 

 

 

Figure 282 : Point d'observation n°1 (photo du haut) et n°2 (photo du bas) au sein de la ZIP (Source : K. LESPINAS) 

 
Ces différents points sont également positionnés en fonction des divers éléments du paysage pouvant être utilisés 
comme repères par les oiseaux migrateurs, notamment les linéaires (boisements, rivières, vallées…). 
 
L’observateur prospecte plusieurs heures par point. La migration prénuptiale s’étale de la mi-février à juin tandis 
que la migration postnuptiale démarre dès août pour s’achever mi-novembre. 
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Les dates d’inventaires pour le projet de centrale photovoltaïque au sol de Saint Vallier sont détaillées dans les 
tableaux ci-dessous. 
 
De manière à ce que les résultats soient exploitables et de façon à pouvoir comparer les résultats obtenus entre 
chaque point d’observation, l’ensemble de ces points est prospecté avec un temps d’observation le plus équivalent 
possible. 
 
Seuls les oiseaux présentant un comportement migrateur typique (vol direct dans une direction précise) ou bien 
non connu pour nicher dans le secteur sont recensés lors de ces inventaires. Concernant les oiseaux en halte, les 
périodes de migration propres à chaque espèce sont prises en compte afin de limiter les confusions avec des 
individus potentiellement nicheurs. 
 
Lors de ces prospections, toutes les espèces migratrices observées en halte et en vol sont notées. 
 
Afin de comprendre le fonctionnement ornithologique du site, les informations suivantes sont collectées : 

▪ Des informations générales (lieu, habitat, date, heure et nom(s) du ou des observateurs) ; 

▪ Conditions météorologiques ; 

▪ Nom de l’espèce ; 

▪ Intensité du flux (nombre d’individus par espèce) ; 

▪ Direction et sens de déplacements des vols d’oiseaux par espèce qui sont cartographiés (en particulier les 

flux importants, les espèces remarquables et les rapaces) ; 

▪ Hauteur des vols (0-50m, 50-150m et + de 150m) ; 

▪ Mise en avant de zones de haltes ; 

▪ Autres informations complémentaires, quand cela est possible (comportement, âge, sexe…) ; 

 
Pour le projet de centrale photovoltaïque au sol de Saint Vallier, une sortie de terrain est réalisée pour la migration 
prénuptiale et 2 sorties pour la migration postnuptiale. 
 

Tableau 86 : Date de prospection des inventaires des oiseaux en migration prénuptiale 

 
 

Tableau 87 : Dates de prospection des inventaires des oiseaux en migration postnuptiale 

 
 

Date Météorologie
Période 

d'intervention
Observateur

Nombre de 

journées

20/03/2019 Température: 3-13°C; couverture nuageuse: 0 %; Vent: nul à faible Diurne J. PELÉ 1 jour

Date Météorologie
Période 

d'intervention
Observateur

Nombre de 

journées

09/08/2019 Température: 18-25°C; couverture nuageuse: 10-15%; Vent: 6-10 km/h Diurne P. BROU 1 jour

07/10/2019 Température: 11-15°C; couverture nuageuse: 80%; Vent: 0-5 km/h Diurne K. LESPINAS 1 jour
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Figure 283 : Localisation des points d’observation réalisés pour l’inventaire de l’avifaune migratrice 
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 Avifaune nicheuse diurne 

Pour ce projet, 3 sorties de terrain ont été réalisées entre mi-avril et début juillet pour les inventaires de l’avifaune 
nicheuse diurne (cf. tableau ci-dessous). 
 
L’inventaire des oiseaux nicheurs suit la méthode des Indices Ponctuels d’Abondance (IPA). Elle consiste à disposer 
des points d’écoute (ou stations) au niveau de la zone d’implantation potentielle sans que les surfaces étudiées ne 
se recoupent. À chaque point d’écoute, tous les oiseaux contactés à vue ou à l’ouïe sont répertoriés. Chaque point 
fait l’objet de 10 minutes d’inventaire. 
 
Trois passages par point sont effectués durant la saison de reproduction des oiseaux afin d’évaluer au mieux le 
statut de reproduction des oiseaux contactés en fonction du comportement, comme indiqué dans le tableau ci-
dessous. Ces inventaires sont en outre répartis de manière à pouvoir inventorier les oiseaux nicheurs précoces 
mais également les plus tardifs (cf. tableau ci-dessous). 
 
Les habitats d’intérêt pour l’avifaune (notamment l’avifaune remarquable) et les habitats représentatifs de la zone 
d’étude sont particulièrement visés. 
 
Les différents types d’habitats favorables à la reproduction des oiseaux nicheurs sont échantillonnés à l’aide de 
ces points d’écoute afin que l’inventaire des oiseaux nicheurs soit représentatif de la zone étudiée. Chaque point 
IPA est positionné dans un milieu relativement homogène afin de contacter les cortèges d’espèces spécifiques à 
ce milieu. 
 
Cette méthode permet de caractériser le peuplement aviaire d’une zone donnée et fournit pour chaque espèce 
un indice d’abondance relative c’est-à-dire une indication du nombre de couples par station. Cette méthode nous 
renseigne donc sur les fréquences d’occurrence des différentes espèces au niveau de l’ensemble de la couverture 
spatiale de la zone d’implantation potentielle. Elle permet donc d’évaluer les spécificités de chaque population du 
site. 
 
En plus des points d’écoute réalisés, la zone d’implantation potentielle est parcourue aléatoirement afin de 
rechercher les espèces d’oiseaux remarquables et ceci dans le cadre de la prospection continue. 
 
L’inventaire est réalisé au lever du jour jusqu’en fin de matinée et est programmé en fonction des conditions 
météorologiques. Les journées de pluie, de vent ou froides sont exclues de notre méthodologie. 
 
Pour chaque point d’écoute, plusieurs informations sont collectées : 
 

▪ Des informations générales (lieux, habitat, date, heure, nombre et nom(s) du ou des observateurs) ; 

▪ Conditions météorologiques ; 

▪ Nom de l’espèce ; 

▪ Nombre d’individus ; 

▪ Le statut de reproduction : Nicheur Possible (NPO), Nicheur Probable (NPR), Nicheur Certain (NC) 

(cf. tableau ci-dessous) ; 

▪ Cartographie des milieux utilisés par les espèces remarquables observées (zones de chasse, zones de 

nidification, zones de transit, zones de repos…) ; 

▪ Autres informations complémentaires, quand cela est possible (comportement, âge, sexe…). 

Les investigations menées ont dépassées la zone d’implantation potentielle pour mieux appréhender les 
connexions biologiques. 
 
Cette méthodologie reprend celle mise en place par le Muséum National d’Histoire Naturelle (Tanguy et Gourdain, 
2011) décrite dans le guide méthodologique pour les inventaires faunistiques des espèces métropolitaines 
terrestres de l’Atlas de la Biodiversité dans les Communes (ABC). 
 

Tableau 88: Critères retenus pour l’évaluation du statut de reproduction. (Source : LPO Poitou-Charentes) 

 
 

Tableau 89: Dates des prospections des inventaires de l’avifaune nicheuse diurne 

 

Code Libellé

Nidification possible 2 Présence dans  son habitat durant la  période de reproduction

3
Mâle chanteur présent en période de nidi fication, cris  nuptiaux ou tambourinages  

entendus , mâle vu en parade

Nidification probable 4 Couple présent dans  son habitat durant sa  période de nidi fication

5
Comportement terri toria l  (chant, querel les  avec des  vois ins , etc.) observé sur un 

même terri toire 2 journées  di fférentes  à  7 jours  ou plus  d’interval le

6
Comportement nuptia l  : parades , copulation ou échange de nourri ture entre 

adultes

7 Vis i te d'un s i te de nidi fication probable (dis tinct d'un s i te de repos)

8
Cri  d'a larme ou tout autre comportement agi té indiquant la  présence d'un nid ou 

de jeunes  aux a lentours

9
Preuve phys iologique : plaque incubatrice très  vascularisée ou œuf présent dans  

l ’oviducte. Observation sur oiseau en main

10 Transport de matériel  ou construction d’un nid ; forage d’une cavi té (pics )

Nidification certaine 11
Oiseau s imulant une blessure ou détournant l ’attention, tels  les  canards , 

gal l inacés , oiseaux de rivage, ect.

12 Nid vide ayant été uti l i sé ou coqui l les  d’œufs  de la  présente sa ison

13
Jeunes  en duvet ou jeunes  venant de quitter le nid et incapable de soutenir le vol  

sur de longues  dis tances

14
Adulte gagnant, occupant ou quittant le s i te d’un nid ; comportement révélateur 

d’un nid occupé dont le contenu ne peut être véri fié (trop haut ou dans  une cavi té)

15 Adulte transportant un sac féca l

16 Adulte transportant de la  nourri ture pour les  jeunes  en période de nidi fication

17 Coqui l les  d’œufs  éclos

18 Nid vu avec un adulte couvant

19 Nid contenant des  œufs  ou des  jeunes  (vus  ou entendus)

Date Météorologie
Période 

d'intervention
Observateur

Nombre de 

journées

16/04/2019 Température: 13°C; couverture nuageuse: 0 %; Vent:  12 km/h Diurne K. LESPINAS/P. BROU 1 jour

22/05/2019 Température: 12°C; couverture nuageuse: 25 %; Vent: 12  km/h Diurne P. BROU 1 jour

02/07/2019 Température: 19-22°C; couverture nuageuse: 75-90%; Vent: 11 km/h Diurne P. BROU 1 jour
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Figure 284 : Localisation des points IPA réalisés pour l’inventaire de l’avifaune nicheuse diurne 
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 Avifaune nicheuse nocturne 

Aucun inventaire spécifique de l’avifaune nicheuse nocturne n’a été réalisé dans le cadre du projet de centrale 
photovoltaïque au sol de Saint-Vallier. L’inventaire de l’avifaune nicheuse nocturne a été réalisé en prospection 
continue lors des sorties de terrain liées aux autres taxons (amphibiens, chiroptères). 
 
La méthode d’inventaire de l’avifaune nicheuse nocturne est basée sur deux principes : 

▪ Repérage auditif ; 

▪ Recherche d’indices de présences (pelotes de réjections, fientes…). 

 
Pour chaque observation, les informations suivantes sont aussi collectées : 

▪ Des informations générales (lieux, habitat, date, heure et nom(s) du ou des observateurs) ; 

▪ Conditions météorologiques ; 

▪ Nom de l’espèce ; 

▪ Nombre d’individus ; 

▪ Statut de reproduction : Nicheur Possible (NPO), Nicheur Probable (NPR), Nicheur Certain (NC) ; 

▪ Cartographie des milieux utilisés par les espèces remarquables observées (zones de chasse, zones de 

nidification, zones de transit, zones de repos…) ; 

▪ Autres informations complémentaires, quand cela est possible (comportement, âge, sexe…). 
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 Prospections et méthodes d’inventaires des chiroptères 

L'inventaire des chiroptères est réalisé à partir d’études acoustiques, de la recherche de gîtes et de l’analyse des 
habitats. Les espèces de chiroptères émettant des ultra-sons pour se déplacer et chasser, peuvent être 
déterminées à partir de leur cri. En effet, chaque espèce émet des cris différents ce qui permet, après analyse des 
signaux captés, de connaître les différentes espèces présentes. Leur détermination peut s’avérer complexe, c’est 
pourquoi certaines identifications s’arrêteront à un groupe d’espèces ou à un genre. La détermination réalisée 
sera toujours la plus précise possible. 

 Inventaires acoustiques au sol  

Pour ce projet, 3 soirées d'écoute ont été réalisées entre mi-avril et fin juin afin de caractériser au mieux l’activité 
chiroptérologique. 
 
Lors de ces soirées d’écoute, un suivi chiroptérologique actif et passif est réalisé (cf. méthodologie ci-dessous). 

 Réalisation d’un suivi chiroptérologique actif 

Afin de connaitre et évaluer le peuplement chiroptérologique présent au sein de la zone d'implantation potentielle, 
un suivi actif a été mis en place. Ce suivi a pour objectif de dresser la liste des espèces présentes au sein de la zone 
d’implantation potentielle et à proximité et de définir les zones les plus favorables à l'activité chiroptérologique. 
 
Ce suivi chiroptérologique actif a été réalisé au travers d'un échantillonnage ponctuel sur l'ensemble de la zone 
d’implantation potentielle. Lors de ce suivi actif, 8 points d’écoute ont été répartis sur l'ensemble de la zone 
d’implantation potentielle et à proximité en échantillonnant tous les habitats présents (cf. figure ci-dessous). Trois 
passages par point d’écoute ont été réalisés, de manière à limiter les biais vis-à-vis des changements des conditions 
climatiques pouvant influencer l’activité chiroptérologique. 
 
À noter que l’ordre des points d’écoute est modifié à chaque prospection afin de connaitre les espèces présentes 
et leur activité sur nos points d’écoute à différentes heures de la nuit. Les sessions d’écoute commencent en début 
de soirée. 
En effet, la tombée de la nuit est propice aux transits des chauves-souris vers leur zone de chasse puis à la chasse 
à proprement parler, particulièrement actives à cet instant précis (Antony et Kunz, 1977, Swift, 1980, in Thomas 
et West, 1989). Les chauves-souris présentent donc en début de nuit une forte activité, qui décroit par la suite de 
manière quasi-linéaire à partir du pic crépusculaire (Barataud, 2004). 
 
Sur chacun de ces points, une écoute de 20 minutes a été réalisée à chaque sortie. 
 
Au niveau des gîtes potentiels identifiés, des points d’écoute en début de nuit ont été effectués afin de confirmer 
ou non la présence de colonies de reproduction de chiroptères. 
 
Des transects d’écoute active ont aussi été réalisés à pied d’un point d’écoute à l’autre lors des inventaires. 
 
Durant ces écoutes, l'ensemble des signaux acoustiques de chiroptères captés a été déterminé et noté de façon 
quantitative. Pour les signaux plus complexes à déterminer sur le terrain, un enregistrement a été réalisé afin de 
permettre une détermination ultérieure à l'aide de logiciels informatiques. 
 
Pour réaliser les inventaires actifs, un détecteur Pettersson D240X a été utilisé auquel un enregistreur a été relié. 

 

Figure 285 : Illustration d'un D240X et de son enregistreur 

 

 Réalisation d’un suivi chiroptérologique passif 

En parallèle des inventaires chiroptérologiques actifs, un inventaire chiroptérologique passif a été réalisé à l’aide 
d’enregistreurs ultrasonores automatiques type SM2BAT+ ou SM4BAT+ (Wildlife Acoustics, SONG METER BAT+). 
Ces derniers sont mis en place sur des points fixes et enregistrent l’ensemble des signaux captés pendant plusieurs 
heures par nuit. Les enregistrements commencent 1 heure avant la nuit ; étant donné que l’activité 
chiroptérologique est plus forte en début de nuit et décroit de manière quasi-linéaire à partir du pic crépusculaire 
(Barataud, 2004), l’activité a donc surtout été étudiée entre le crépuscule et le milieu de la nuit. 
 
Chaque soirée d’inventaire, 1 enregistreur est placé dans différents milieux et répartis sur l’ensemble de la zone 
d’implantation potentielle. Chaque point d’écoute automatisé fait l’objet d’un relevé par période d’activité. 
Cette méthodologie d’inventaire permet ainsi d’augmenter l’exhaustivité de l’inventaire en augmentant le nombre 
de chances de détecter une nouvelle espèce. 
 
L’écoute passive et l’écoute active sont donc complémentaires et présentent toutes deux des avantages. En effet, 
l’écoute active offre la possibilité de couvrir l’ensemble de la zone d’implantation potentielle en effectuant des 
points d’écoute ponctuels et de courtes durées (20 minutes), tandis que l’écoute passive permet des relevées de 
longue durée (de 1 heure avant le coucher du soleil à 30 minutes après le lever du soleil) sur des points fixes. 
 
 
Pour le projet de centrale photovoltaïque au sol de Saint-Vallier, 3 soirées d’écoute active et passive au sol ont été 
réalisées pour les chiroptères. 
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Tableau 90 : Dates de prospections au sol pour l’inventaire des chiroptères 

 

 Analyse des enregistrements 

L'ensemble des signaux captés et/ou enregistrés est déterminé, dans la mesure du possible, au rang d'espèce. 
 
Une détermination automatique à l’aide du logiciel type SonoChiro est réalisée afin de permettre un pré-tri. Celui-
ci permet notamment d’identifier les sons correspondant à des chiroptères et supprimer les bruits parasites. 
 
En raison du taux d’erreurs important du logiciel SonoChiro sur certaines espèces de chauves-souris, l’analyse est 
complétée d’une détermination manuelle systématique par un chiroptérologue pour l’analyse des signaux à fort 
taux d’erreur sur ce logiciel. 
 
Pour les espèces dont la détermination avec SonoChiro est fiable (Pipistrelle commune, Pipistrelle de Kuhl, 
Pipistrelle pygmée …), une vérification d’un échantillon de signaux est réalisée afin de confirmer l’identification de 
ces signaux. Les signaux d’autres espèces, comme la Pipistrelle de Nathusius, sont systématiquement vérifiés en 
raison du taux d’erreur trop important via un autre logiciel par notre chiroptérologue ainsi que les signaux 
d’espèces de haut vol telles que les Noctules. 
 
L’identification des murins jusqu’à l’espèce ou au groupe d’espèce est également réalisée dans la mesure du 
possible par un chiroptérologue. 
 
Pour les déterminations manuelles, une analyse minutieuse à l’aide de logiciels informatiques spécialisés a été 
réalisée. Ces logiciels (Syrinx, Batsound, etc.) permettent notamment de fournir des informations précises sur les 
signaux tels que les fréquences initiales, les fréquences terminales, la fréquence du maximum d’énergie, etc. qui 
aident à une détermination plus poussée (cf. figure suivante). 
 
Cette détermination a été réalisée de façon la plus précise possible, dans l’objectif d’aboutir à une détermination 
spécifique. Toutefois, pour certains enregistrements, la détermination ne peut pas aboutir à une espèce. En effet, 
leur mauvaise qualité ou leur trop faible intensité ne permettent pas d’identifier l’espèce. Dans ce cas de figure, la 
détermination s’arrête donc au genre. De plus, certains groupes d’espèces peuvent s’avérer relativement proches 
d’un point de vue acoustique. En l’absence de critère discriminant, la détermination au rang d’espèce s’avère donc 
impossible. Pour ces enregistrements, la détermination s’arrête donc à un groupe d’espèces. 
 
L’ensemble des données est analysé. Ainsi, un contact correspond à un passage de chauves-souris à proximité de 
l’enregistreur, la durée de ce passage est évaluée à 5 secondes par Michel BARATAUD (2012). 
 

 

Figure 286 : Exemple d'un spectrogramme et d'un oscillogramme sous Batsound 

 Évaluation des potentialités en termes de gîtes 

En parallèle de ces inventaires acoustiques, une estimation des gîtes potentiellement présents au sein de la zone 
d'implantation potentielle est également réalisée. Cet inventaire n’a pas pour objectif de recenser l’ensemble des 
arbres gîtes présents au sein de la ZIP, mais plutôt d’évaluer les potentialités offertes par le boisement en termes 
de gîte pour les chauves-souris. 
 
Une prospection des structures favorables à l’accueil d’espèces de chiroptères anthropophiles est réalisée autour 
de la zone d’implantation potentielle lorsque cela est possible. 
 
Comme indiqué précédemment, des points d’écoute en début de nuit ont été effectués au niveau des gîtes 
potentiels identifiés, afin de confirmer ou non la présence de colonies de reproduction de chiroptères. 

 Étude des territoires de chasse et de transit potentiels 

L’analyse du territoire et de ces enjeux pour les chiroptères se base sur les habitats naturels et les potentialités 
d’accueil du secteur. Pour cela, des prospections de terrain diurnes sont réalisées sur l’ensemble de la zone et de 
ses abords. Les habitats naturels présents, la structuration des boisements… y sont relevés. Suite à cela, une 
analyse est ensuite réalisée afin de définir les potentialités d’accueil du milieu pour les chiroptères. 
 
Cette analyse des potentialités et non sur une utilisation avérée permet ainsi d’évaluer un certain nombre de 
paramètres qui ne pourrait pas être évalué par des prospections de terrain, ou dont l’évaluation serait trop 
chronophage. 
 

Date Météorologie
Période 

d'intervention
Observateur

Nombre de 

journées

16/04/2019 Température: 7°C; couverture nuageuse: 75%; Vent:  2 km/h Nocturne K. LESPINAS/P. BROU 1 nuit

21/05/2019 Température: 8°C; couverture nuageuse: 80 %; Vent:  5 km/h Nocturne K. LESPINAS 1 nuit

25/06/2019 Température: 25°C; couverture nuageuse: 0-40%; Vent: 0-15 km/h Nocturne K. LESPINAS 1 nuit
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Figure 287 : Localisation des points d’écoute active et passive pour l’inventaire au sol des chiroptères
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XVI.3.3 Recueil des données bibliographiques 

Une analyse des données bibliographiques a été réalisée dans le cadre de cette étude à partir des zonages 
réglementaires et d’inventaire. 
 
Les données bibliographiques issues de l’INPN (Inventaire National du Patrimoine Naturel) et de la base de 
données Faune France (pour le département de la Charente) sont également recueillies. 
 
L’objectif de l’étude de cette bibliographie est de mettre en avant les espèces à enjeux et notamment celles qui sont 
potentiellement sensibles et de voir les espèces qui peuvent être potentiellement présentes dans la zone d’implantation 
potentielle ou à proximité. 

XVI.3.4 Méthode d’évaluation des enjeux écologiques  

 Espèce et habitat d’intérêt patrimonial 

Il convient d’abord d’expliciter la notion de « protégé ». En France, toute la faune sauvage est protégée, sauf les 
espèces qui sont chassables ou celles qui, temporairement, tombent sous le coup d’un Arrêté Préfectoral 
permettant leur destruction. En conséquence la quasi-totalité des espèces mérite le qualificatif de « protégé ». 
 
Pour les espèces présentant un intérêt particulier, on parlera plutôt d’espèces « remarquables » ou 
« patrimoniales », dont certaines sont « réglementées ». Le site de l'INPN (dépendant du Museum national 
d'Histoire naturelle) qui est la référence dans ce domaine emploie le terme « réglementé ». 
 
L’intérêt patrimonial est une définition qui doit être partagée par tous, mais dont l'application est subjective car 
elle doit faire la part du point de vue réglementaire (listes qui font l'objet d'une directive européenne ou d'un 
décret national) et écologique (listes rouges, qui sont des outils, mais n'ont pas de portée réglementaire). 
 
L’intérêt patrimonial doit parfois être relativisé au regard de la situation régionale et locale. C’est l’objet de la 
définition des enjeux locaux de conservation, qui s'appliquent aux habitats et aux espèces. 

 Évaluation des enjeux écologiques liés aux espèces ou au parcellaire 

Pour les habitats naturels et les espèces, l'enjeu local de conservation est apprécié sur la base de critères 
réglementaires et scientifiques tels que : 
 

▪ les paramètres d’aire de répartition, d’affinité de la répartition, et de distribution 

▪ la vulnérabilité biologique 

▪ la biologie de l’espèce (migration/nidification pour les oiseaux, migration/hibernation/reproduction pour 

les chiroptères) 

▪ le statut de patrimonialité (textes réglementaires, listes rouges, espèces déterminantes de ZNIEFF…). 

▪ les menaces 

▪ les dires d’experts 

▪ l’état de conservation actuel et prévisible de la population locale. 

Tout particulièrement pour les espèces présentant des enjeux importants, les différentes observations de terrain 
sont prises en compte, puisqu’elles permettent de mieux se rendre compte de l’enjeu écologique des espèces : 

▪ La biologie et l’écologie de l’espèce, afin de comprendre l’importance de l’écosystème local pour ces 

espèces ; 

▪ Une réflexion est menée sur la présence d’habitats favorables à ces espèces dans des périmètres proches 

et éloignés au projet, afin de préciser si les espèces pourront trouver aisément des milieux favorables à 

proximité ; 

▪ Une analyse de l’état de conservation actuel et prévisible de la population locale des espèces en présence. 

 
Toutes les définitions et abréviations utilisées dans les tableaux d’enjeux pour chaque taxon sont expliquées et 
répertoriées en annexe. 
 
Pour chaque taxon, et en fonction des phases du cycle biologique pour l’avifaune et les chiroptères, des cartes 
sont réalisées où figurent les différentes zones à enjeux à l’échelle de la zone d’implantation potentielle. 
 
Les espèces inventoriées sont présentées dans le rapport avec leur enjeu de conservation local et l’enjeu 
écologique sur la zone d’implantation potentielle, ce dernier est décrit à partir des enjeux de conservation et 
réévalué par rapport au comportement et à l’abondance de l’espèce. 
 
De fait, cette analyse conduit à mettre en évidence des espèces qui ne sont pas réglementées, mais présentant un 
enjeu local à considérer. Inversement, des espèces réglementées, mais présentant un faible voire un très faible 
enjeu local de conservation peuvent ne pas être mises en avant. 
 
Le Lézard ocellé par exemple, espèce à enjeu fort en France et présente uniquement dans quatre pays au monde 
(Portugal, Espagne, France et Italie) n’est pas inscrite sur la Directive Habitats. À contrario, l’espèce du papillon 
Écaille chinée est protégée alors que seule une sous-espèce grecque est menacée.  
 
Le niveau de protection peut être considéré de façons différentes selon les groupes taxonomiques, par exemple la 
majorité des espèces françaises d’oiseaux sont protégées à l’échelle nationale alors que le nombre d’espèces 
floristiques protégées est beaucoup plus rare. Il est également important de recouper les informations concernant 
la réglementation française et européenne ainsi que les statuts de patrimonialités (Liste rouge, espèces 
déterminantes de ZNIEFF…) afin d’évaluer au mieux les enjeux écologiques. 
 
À noter que l’enjeu local de conservation d’une espèce ne doit pas être confondu avec la sensibilité de cette espèce 
au regard de l’aménagement prévu. Ainsi, une espèce à fort enjeu local de conservation (ex. : Agrion de mercure) 
peut ne présenter qu’une faible sensibilité au regard du projet d’aménagement si de nombreux habitats favorables 
se trouvent à proximité. Autre exemple : certaines espèces d’oiseaux sont sensibles à la présence d’êtres humains 
qui se promèneraient à proximité de leurs zones de repos, de nourrissage et de reproduction. 
 
Les habitats peuvent aussi en eux-mêmes avoir un intérêt patrimonial, en dehors de toute présence d’espèce 
animale ou végétale. 
L’intérêt patrimonial doit donc parfois être relativisé au regard de la situation régionale et locale, puisqu’une 
espèce très rare au niveau mondial peut être très fréquemment rencontrée dans certaines régions. C’est l’objet 
de la définition des enjeux locaux de conservation pour les habitats et les espèces.  
 
Pour autant, l’analyse des incidences doit tenir compte des espèces patrimoniales qui sont au minimum citées 
dans les listes si elles sont rencontrées. 
 
Les habitats remarquables (au sens de la nomenclature EUR27) présentent aussi des enjeux en tant que tels. 
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 Échelle d’enjeux  

Dans la présentation des résultats, les enjeux sont évalués sur une échelle unique, applicable aux espèces comme 
aux habitats, qui va de « Introduite » à « Enjeu très fort », avec un code de couleurs associé. 
 

Tableau 91 : Échelle d'enjeux pour les espèces et les habitats 

 
 

Ces enjeux reprennent les enjeux évalués à partir de la patrimonialité (liste rouge, déterminant de ZNIEFF, statut 
de rareté…), et du statut de protection qui sont ensuite réévalués à partir du comportement et de l’abondance des 
espèces observées. 
 
À partir de cet enjeu patrimonial, un enjeu sur le site et/ou à proximité est évalué en prenant en compte également 
les observations réalisées au niveau de la zone d’implantation potentielle (comportement, effectif, fonctionnalité 
des milieux…). Par exemple une espèce locale d’enjeu fort qui a été observée en transit une seule fois sur le site 
et qui ne se reproduit pas sur ce dernier, pourra se voir attribuer un enjeu modéré voire faible. 
 
Cependant, dans certains cas l’enjeu pourra être monté d’un ou plusieurs niveaux si cela se justifie.  

XVI.3.5 Principe de l’évaluation des incidences  

Le 5° de l’article R122-5 du code de l’environnement précise le contenu de l’étude d’impact relatif à l’évaluation 
des incidences. L’étude d’impact contient ainsi : 
 
« Une description des incidences notables que le projet est susceptible d'avoir sur l'environnement résultant, entre 
autres : 

a) De la construction et de l'existence du projet, y compris, le cas échéant, des travaux de démolition ; 

b) De l'utilisation des ressources naturelles, en particulier les terres, le sol, l'eau et la biodiversité, en tenant 

compte, dans la mesure du possible, de la disponibilité durable de ces ressources ; 

c) De l'émission de polluants, du bruit, de la vibration, de la lumière, la chaleur et la radiation, de la création 

de nuisances et de l'élimination et la valorisation des déchets ; 

d) Des risques pour la santé humaine, pour le patrimoine culturel ou pour l'environnement ; 

e) Du cumul des incidences avec d'autres projets existants ou approuvés ; 

f) Des incidences du projet sur le climat et de la vulnérabilité du projet au changement climatique ; 

g) Des technologies et des substances utilisées. 

 
La description des éventuelles incidences notables sur les facteurs mentionnés au III de l'article L. 122-1 porte sur 
les effets directs et, le cas échéant, sur les effets indirects secondaires, cumulatifs, transfrontaliers, à court, moyen 
et long termes, permanents et temporaires, positifs et négatifs du projet ». 
 
L'une des étapes clés de l'évaluation environnementale consiste donc à déterminer la nature, l'intensité, l'étendue 
et la durée de toutes les incidences que le projet risque d'engendrer. 
 

Or, les termes « effet » et « incidence » sont souvent utilisés indifféremment pour nommer les conséquences du 
projet sur l'environnement. Cependant, effets et incidences peuvent prendre une connotation si l’on tient compte 
des enjeux environnementaux préalablement identifiés dans l’état initial. 
 
Dans le rapport, les notions d’effets et d’incidences seront utilisées de la manière suivante : 

▪ Un effet est la conséquence objective du projet sur l’environnement indépendamment du territoire qui 

sera affecté : par exemple, un projet peut engendrer la destruction de boisement. 

▪ L’incidence est la transposition de cet effet sur une échelle de valeurs : à niveau d’effet égal, l’incidence 

d’une centrale photovoltaïque au sol sera plus importante pour une espèce dont la patrimonialité est plus 

importante. À l’inverse une espèce avec une patrimonialité moins importante engendrera un niveau 

d’incidence plus faible. 

 
L’évaluation d’une incidence sera alors le croisement d’un enjeu (défini dans l’état initial) et d’une « valeur de 
l’effet » (liée au projet) en suivant la matrice présentée ci-dessous : 
 

Tableau 92 : Matrice de définition des incidences 

 
 
L’évaluation des incidences est donc réalisée à partir de l'état des lieux et de la détermination des enjeux pour 
chaque espèce recensée. La valeur de l’effet est définie selon plusieurs critères : la nature de l’effet, le type de 
l’effet (direct ou indirect), la temporalité de l’effet (temporaire ou permanente), la durée de l’effet (court, moyen 
et long terme), la probabilité de réalisation de l’effet, la sensibilité du taxon concerné et les dires-d ’expert. 
 
Notons que la récente réforme de l’évaluation environnementale (ordonnance n°2016-1058 du 3 août 2016 et 
décret n°2016-1110 du 11 août 2016) semble opérer un changement sémantique en remplaçant progressivement 
la notion d’impact par celle d’incidence.  
 
L'évaluation des incidences du projet se fait à la fois d’un point de vue qualitatif et quantitatif et repose sur 
l’analyse de plusieurs composantes : 

▪ Sensibilité du site, des habitats et des espèces ; 

▪ Enjeu de conservation des populations locales ; 

▪ Nature de l’effet (destruction, dérangement) ; 

▪ Type d’effet (direct ou indirect) ; 

▪ Temporalité de l’effet (temporaire ou permanente). 

Dans le cadre du volet naturel de l’étude d’impact, l'analyse de ces incidences se fait uniquement sur les domaines 
suivants, en reprenant la même trame que l'état des lieux : 

Enjeu

Valeur de l'effet

Positive Positive Positive Positive Positive Positive

Nulle Nulle Nulle Nulle Nulle Nulle

Nulle Très faible Faible Faible Modérée Modérée

Nulle Faible Faible Faible Modérée Forte

Nulle Faible Faible Modérée Forte Forte

Nulle Modérée Modérée Forte Forte Très forte

Nulle Modérée Forte Forte Très forte Très forte

Très fort

Très forte

Nul Très faible Faible Modéré Fort

Positive

Nulle

Très faible

Faible

Modérée

Forte
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▪ Milieux naturels : contexte, zones réglementées, continuités écologiques ; 

▪ Habitats naturels ; 

▪ Flore ; 

▪ Amphibiens ; 

▪ Reptiles ; 

▪ Entomofaune ; 

▪ Mammifères (hors chiroptères) ; 

▪ Avifaune hivernante ; 

▪ Avifaune migratrice ; 

▪ Avifaune nicheuse ; 

▪ Chiroptères. 

 
Dans notre méthodologie, seules les incidences sur les espèces avérées sont traitées et décrites puis quantifiées à 
l’aide de l’échelle des incidences présentée ci-dessous : 
 

Tableau 93 : Échelle des incidences 

 
 
L’évaluation des incidences est réalisée en phase de chantier, d’exploitation et de démantèlement. 

XVI.3.6 Principe de préconisation des mesures 

La proposition des mesures suit la démarche ERC (Éviter, Réduire, Compenser), les projets de centrales 
photovoltaïques au sol impliquent également la mise en place de mesures de suivis et le cas échéant, 
d’accompagnement. 
 
La mise en place des mesures est intimement liée à l’évaluation des incidences, puisque ces mesures permettent 
d’éviter, réduire ou compenser les incidences d’une centrale photovoltaïque au sol sur les espèces et les habitats. 
 

▪ Mesures d’évitement : 

Mesure intégrée dans la conception du projet, soit du fait de sa nature même, soit en raison du choix d’une solution 
ou d’une alternative, et qui permet d’éviter une incidence intolérable pour l’environnement (MICHEL Patrick, 
BCEOM, MEDD, 2001). 
 
Celles-ci permettent de s'assurer de la non-dégradation du milieu par le projet (changement de site d’implantation 
d’une centrale photovoltaïque au sol, le choix de la période des travaux, l’enfouissement du réseau électrique ou 
le changement de chemins d’accès…). 

▪ Mesures de réductions : 

Mesure pouvant être mise en œuvre dès lors qu’une incidence négative ou dommageable ne peut être supprimée 
totalement lors de la conception du projet. S’attache à réduire, ou à prévenir l’apparition d’une incidence (MICHEL 
Patrick, BCEOM, MEDD, 2001). 
 

▪ Mesures compensatoires : 

Les mesures compensatoires ont pour objet d’apporter une contrepartie aux effets négatifs notables, directs ou 
indirects du projet qui n’ont pu être évités ou suffisamment réduits. Elles sont mises en œuvre en priorité sur le 
site endommagé ou à proximité de celui-ci afin de garantir sa fonctionnalité de manière pérenne. Elles doivent 
permettre de conserver globalement, et si possible, d’améliorer la qualité environnementale des milieux (article 
R. 122-14 II du Code de l’environnement). 
 
Les mesures compensatoires des incidences sur le milieu naturel en particulier, doivent permettre de maintenir 
voire d’améliorer l’état de conservation des habitats, des espèces, les services écosystémiques rendus, et la 
fonctionnalité des continuités écologiques concernées par une incidence négative résiduelle significative. Elles 
doivent être équivalentes aux incidences du projet et additionnelles aux engagements publics et privés (Doctrine 
nationale relative à la séquence éviter, réduire et compenser les incidences sur le milieu naturel). 
 

▪ Mesures de suivi et de contrôle : 

Afin d’apprécier si les mesures ERC sont efficaces, des mesures de suivi et de contrôle sont mises en place. 
 
Le suivi et le contrôle de chaque taxon sont basés sur les enjeux et incidences définis lors de l’état initial. Ainsi, un 
taxon à enjeu fort ne nécessite pas le même suivi qu’un taxon à enjeu faible ou modéré. 
L’ensemble des mesures préconisées par le bureau d’études est chiffré afin d’avoir une estimation du coût 
engendré par celles-ci. 
 
Les objectifs de ces suivis sont les suivants : 

▪ Constater que les populations des espèces à enjeux impactées se maintiennent bien au niveau des aires 

étudiées ; 

▪ Mettre en place de mesures correctives afin de modifier des mesures peu efficaces ; 

▪ Contrôler pendant les phases de chantier et d’exploitation que l’ensemble des mesures préconisées soit 

bien mis en place. 

 
En janvier 2018, le Commissariat Général au Développement Durable (CGDD) a mis en place un « Guide d’aide à la 
définition des mesures ERC » (Guide THÉMA), en partenariat avec le CEREMA. Ce guide a élaboré une classification 
qui a pour objectifs : 
 

▪ « de disposer d’une base méthodologique commune ; 

▪ de s’adresser à l’ensemble des projets, plans et programmes et des acteurs et de s’assurer d’une certaine 

équité et homogénéité de traitement à l’échelle des territoires ; 

▪ de faciliter la rédaction et l’instruction des dossiers de demande et la saisie des mesures ; 

▪ de renseigner la nature d’une sous-catégorie de mesure indépendamment de l’objectif pour lequel elle est 

prévue et indépendamment des moyens/Actions nécessaires pour la mettre en œuvre ».  

 
Ce guide a ainsi été utilisé afin de classifier les mesures selon quatre niveaux déterminés selon : 

▪ La phase de la séquence ERC, voire mesure d’accompagnement : 

Positive Nulle Très faible Faible Modérée Forte Très forte
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Ce niveau correspond à une mesure d’Évitement, de Réduction, de Compensation ou d’Accompagnement. 
La symbologie utilisée correspond à l’initiale de la phase de la séquence en majuscule.  

▪ Le type de mesure : 

Il s’agit de la sous-distinction principale au sein d’une phase de la séquence. La symbologie utilisée est un 
numéro correspondant à la sous-distinction principale (amont, technique, géographique ou temporelle). 

▪ La catégorie de mesure : 

Il s’agit d’une distinction du type de mesure en plusieurs catégories. La symbologie utilisée est un chiffre 
entre 1 et 4. 

▪ La sous-catégorie de mesures : 

Il s’agit de sous-catégories identifiées au sein des catégories. Le guide préconise l’utilisation d’une lettre 
en minuscule pour la classification. 

Exemple : pour une mesure correspondant à un calendrier de chantier pour éviter des impacts sur des espèces de 
faune ou flore, le numéro suivant sera donné : 
 

 

XVI.4 Méthodologie de l’analyse paysagère 

L’étude d’impact est une analyse technique et scientifique permettant d’envisager, avant que le projet ne soit 
construit et exploité, les conséquences futures positives et négatives du projet sur l’environnement, et 
notamment sur la commodité du voisinage, la santé, la salubrité publique, l’agriculture, la protection de la 
nature, de l’environnement et des paysages, la conservation des sites et des monuments ainsi que des éléments 
du patrimoine archéologique (cf. art. L511-1 du code de l’environnement). 
 

L’étude paysagère du dossier d’étude d’impact a pour objectifs : 
▪ D’analyser et d’identifier les enjeux et sensibilités patrimoniaux et paysagers liés au projet. 

▪ D’analyser la cohérence d’implantation du projet dans son environnement, d’identifier les effets, les 
incidences et de déterminer les mesures d’intégration paysagère. 

XVI.4.1 Composition de l’étude d’impact 

Le volet paysager de l’étude d’impact comprend quatre parties s’articulant de la manière suivante : 
▪ L’état initial comprend l’analyse paysagère du territoire d’étude qui permet, au regard du territoire 

d’identifier, d’analyser et de hiérarchiser l’ensemble des enjeux existants à l’état actuel de la zone et des 
paysages susceptibles d’être affectés par le projet. Une sensibilité est affectée à chacun de ces enjeux, 
dépendante du projet considéré dans la présente étude. 

▪ La proposition de préconisations découlant des enjeux et sensibilités identifiés précédemment qui mènent 
à la définition du parti d’implantation de la centrale photovoltaïque sur le site. 

▪ L’analyse des effets de ce parti d’implantation et son croisement avec les enjeux identifiés sur le territoire 
d’étude lors de l’analyse paysagère permet de définir les incidences dites « brutes » du projet sur le 
paysage. 

▪ La proposition de mesures afin de supprimer, réduire ou compenser les incidences paysagères identifiées 
précédemment. La prise en compte de ces mesures permet par la suite d’évaluer les incidences « résiduelles 
» du projet. 

L’analyse paysagère du territoire d’étude du présent document inclut une approche sensible du paysage au 
regard du projet envisagé, appuyée pour l’essentiel sur des visites de terrain, qui sont complétées par une 
recherche bibliographique. L’étude est basée sur les préconisations du « Guide de l’étude d’impact – Installations 
photovoltaïques au sol » du Ministère de l’Ecologie et du Développement Durable de 2011. 

XVI.4.2 L’analyse paysagère 

 Paysage institutionnel 

D’un point de vue paysager, la réalisation de l’étude d’impact est soumise à certaines règlementations en vigueur, 
et épaulée dans sa conception par des éléments guides, qui servent alors de référence pour l’analyse. Ainsi l’analyse 
des différentes composantes paysagères, et notamment à l’échelle de l’aire d’étude éloignée, s’appuie sur 
plusieurs de ces documents et notamment : 
 

▪ Les documents règlementaires généraux comprenant le code de l’environnement, la loi relative à la 
protection des monuments et sites de 1930, la loi paysages de 1993, la convention européenne du paysage 
de 2000 et le guide relatif à l’élaboration des études d’impacts pour les installations photovoltaïques au 
sol, datant de 2011. 

▪ Les documents réglementaires qui s’appliquent spécifiquement à la zone d’étude comme les PLUi (Plans 
Locaux d’Urbanisme intercommunaux), les SCoT (Schémas de Cohérence Territoriale) et autres documents 
réglementaires (arrêtés préfectoraux, municipaux, etc.). 

▪ Les documents guides, qui ne sont en aucun cas des documents prescriptifs, qui servent de base pour 
l’élaboration du volet paysager de l’étude d’impact. Selon le contexte et l’étude terrain réalisée au 
préalable, ces documents peuvent éventuellement être relativisés. Ainsi sont pris en considération les 
Atlas des paysages (départementaux ou régionaux), ou encore les Schémas Régionaux Climat Air Énergie 
(SRCAE). 

 Analyse des caractéristiques paysagères selon un emboîtement d’échelles 

L’analyse paysagère a pour objectifs de : 
▪ Définir les composantes paysagères constituant le paysage étudié : Il s’agit de présenter les éléments 

structurants du paysage (relief, réseau hydrographique, végétation, infrastructures, habitat…) ; 

▪ Définir les unités paysagères en prenant en compte les limites de l’unité, les composantes paysagères 
représentées et les repères paysagers présents ; 

▪ Définir les lignes fortes du paysage afin d’en mesurer l’orientation ; 

▪ Recenser les enjeux et les sensibilités inhérents au site en vue de l’implantation d’une centrale 
photovoltaïque. 

Les caractéristiques paysagères présentées dans cette analyse peuvent être abordées selon différents degrés de 
précision, selon la proximité au projet. En conséquence, des aires d’étude ont été définies en fonction de 
l’éloignement au projet, afin de pouvoir procéder à un traitement par emboîtement d’échelles. Elles sont ensuite 
affinées et modulées sur la base des éléments physiques du territoire facilement identifiables ou remarquables 
(lignes de crête, falaises, importants boisements, vallées, sites et monuments protégés emblématiques, etc.). 
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 Détermination des aires d’étude 

Par la suite, l’analyse se décline sur deux aires d’étude : 
 

▪ L’aire d’étude éloignée : 

Cette aire constitue la zone d’impact potentiel maximum du projet. Elle s’appuie sur la notion de prégnance (cf. 
glossaire) du projet dans son environnement et non uniquement sur celle de sa visibilité. Ainsi un périmètre 
maximal de 5 Km a été établi, au-delà duquel le parc photovoltaïque n’est plus considéré comme visuellement 
impactant dans le paysage. 
Sur cette aire d’étude, l’analyse permet de localiser le projet dans son environnement global. Il s’agit dans un 
premier temps de présenter, les éléments structurants du paysage (relief, réseau hydrographique, végétation et 
activités humaines) et d’identifier les lignes de force du paysage de saisir les logiques d’organisation et de 
fréquentation en termes d’espaces habités, de zones de passage (tourisme et infrastructures) et de qualité 
paysagère (espaces touristiques et protégés). 
 

▪ L’aire d’étude immédiate : 

Aire d’étude étudiant l’interface directe du projet avec ses abords (quelques centaines de mètres), elle permet 
d’analyser les composantes paysagères propres au site ainsi que les perceptions proches en tenant compte des 
habitations et infrastructures situées à proximité immédiates du projet. L’analyse paysagère de cette l’aire d’étude 
permet ainsi de comprendre le fonctionnement du site (abords, accès, qualification du site, etc.), et d’apprécier 
les vues vers et le rapport du site à son paysage (identification des points d’appels, rapports d’échelles, effets, 
saturation visuelle, rythmes paysagers, champs de visibilités statiques et dynamiques, etc.). 

 Détermination des enjeux et des sensibilités 

L’étude paysagère permet de déterminer les enjeux paysagers du territoire, ainsi que les sensibilités vis-à-vis du 
projet. 
 

Définitions des enjeux et des sensibilités 
 

L’enjeu représente ici l’aptitude d’un élément environnemental à réagir face à une modification du milieu en 
général. Les niveaux d’enjeu définis n’apportent aucun jugement de valeur sur le paysage. Ils n’ont d’autre utilité 
que de permettre une comparaison et une hiérarchisation selon des critères objectifs issus de l’analyse descriptive 
tels que l’ouverture du paysage, la structure du relief environnant, la fréquentation publique des lieux, ou la 
présence d’éléments remarquables. 
 

La sensibilité est « ce que l’on peut perdre ou ce que l’on peut gagner ». Il est défini au regard de la nature de 
l’aménagement prévu et de la sensibilité du milieu environnant à accueillir cet aménagement spécifique. 
 

La définition des sensibilités est une étape importante dans l’étude d’impact. Elle apporte une conclusion au 
diagnostic en déterminant « ce qui est en jeu » sur le territoire vis-à-vis du projet. C’est aussi l’étape qui fonde et 
structure la suite de l’étude. 
 
Le degré de sensibilité est déterminé par une analyse multicritère : 

▪ La visibilité dans le paysage, en considérant prioritairement les lieux fréquentés (bourgs, axes routiers, 
circuits touristiques) ; 

▪ L’effet de la topographie et de la végétation environnante sur les vues, depuis un site ou un édifice ou un 
point de vue tiers, en direction du projet ; 

▪ La valorisation touristique du territoire (itinéraires de randonnées, éléments valorisés, etc.) ; 

▪ La distance par rapport au projet. 

 

Pour l’ensemble de l’étude, ces sensibilités et enjeux sont identifiés et hiérarchisés de la façon suivante: 
 

Valeur de l’enjeu 
ou de la sensibilité 

Très faible à nulle Faible Modérée Forte Très forte 

 

Hiérarchisation des enjeux et sensibilités 
 

Les enjeux et sensibilités déterminées sont présentés par aire d’étude sous forme d’un bilan écrit, 
accompagné d’une cartographie synthétique des sensibilités paysagères. 

 Proposition de préconisations paysagères 

L’analyse paysagère et la détermination des enjeux et des sensibilités permettent d’envisager la perception du 
projet sous différents angles, qui conduisent à l’élaboration de préconisations. Ces préconisations sont élaborées 
en dehors de tout cadre réglementaire et sans aucune contrainte (foncière, environnementale, servitudes…), les 
stratégies correspondent à un projet paysager « idéal » tenant compte des caractéristiques paysagères du site et 
de la localisation générale de la zone d’implantation potentielle. Ces préconisations pourront ou non être retenues 
par le porteur de projet dans l’élaboration finale de ce dernier compte tenu des autres volets de l’étude d’impact 
et de la priorité donnée au paysage, notamment au regard de critères naturalistes. 

 Analyse des incidences sur le paysage 

 Méthodologie générale 

L’analyse des effets et la détermination des incidences du projet seront réalisées sur deux plans : 
▪ Une analyse générale des effets et incidences sur le paysage venant répondre aux enjeux déterminés par 

le diagnostic. 

▪ Une analyse spécifique des effets et incidences des effets cumulés avec d’autres projets, en accord avec 
l’article L122-3 du code de l’environnement spécifiant que le contenu de l’étude d’impact doit comporter 
sur « l’étude des effets du projet sur l’environnement ou la santé, y compris les effets cumulés avec 
d’autres projets connus ». Il est ainsi défini que « Les effets cumulés sont le résultat de la somme et de 
l’interaction de plusieurs effets directs et indirects générés conjointement par plusieurs projets dans le 
temps et l’espace. » 

Face au caractère multiple des perceptions du paysage lié aux effets de la distance, de l’angle de vue, des 
conditions d’accessibilité visuelle des espaces et des représentations sociales liées aux paysages et aux  objets de 
paysage, il est nécessaire de hiérarchiser les effets et les incidences identifiées lors de la réalisation du volet 
paysager de l’étude d’impact. Cette étape se fait en se basant sur les aires d’études définies en début d’étude, qui 
permettent d’intégrer empiriquement l’effet de la distance : 

▪ À l’échelle de l’aire d’étude éloignée, est proposée l’étude des grandes lignes du territoire : grandes 
structures du paysage (vallées, coteaux), voies majeures à grande fréquentation (à l’échelle du territoire 
d’étude, pour certains seront ciblées prioritairement les autoroutes, pour d’autres plutôt des 
départementales), lieux touristiques très reconnus, patrimoine en situation d’exposition au projet, entrée 
de grande ville. 
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▪ À l’échelle de l’aire d’étude immédiate, ce sont principalement les perceptions riveraines qui importent : 
depuis les bourgs s’ils existent, depuis les hameaux riverains du projet, depuis les voies locales reliant 
un hameau à un bourg, depuis des petits éléments du patrimoine vernaculaire, depuis des chemins de 
randonnée ou des entrées de champ… Ces lieux ne sont pas massivement fréquentés, mais participent 
au cadre de vie des riverains, des agriculteurs qui interviennent sur le territoire, des promeneurs, des 
techniciens qui interviennent dans le cadre de différentes études. 

 
Finalement, une qualification de la nature de l‘incidence (destruction, altération, fragmentation...) est faite. 

Les incidences déterminées sont présentées sous forme d’un bilan écrit. L‘ensemble des incidences du projet sur 
le paysage et ses composantes est synthétisé dans un tableau récapitulatif. Pour l’ensemble de l’étude, ils sont 
identifiés et hiérarchisés de la façon suivante : 
 

Niveau de 
l’incidence 

Positif Nul Faible Modéré Fort Très fort 

 
Hiérarchisation des incidences 
 
Il permet l‘appréciation de l‘importance des incidences par une échelle à six niveaux de contrainte impliquant la 
formulation et la mise en place de mesures adaptées. 
Les éléments sont classés par thèmes abordés (composantes paysagères, patrimoine, lieux visités et fréquentés, 
lieux habités et perceptions quotidiennes et enfin effets cumulés). Ce tableau intègre la dénomination de 
l’élément, son type, le ou les aires d’études concernées, l’enjeu paysager qui lui est associé, et l’incidence 
attribuée. 

 Analyse des incidences par photomontage 

L’analyse des incidences dite quantitative est complétée par une analyse des incidences qualitatives, qui prend la 
forme de photomontages. 
 

Une série de quelques points de vue sont identifiés en fonction des enjeux déterminés précédemment. 
 

Les points de vue sont systématiquement effectués depuis l’espace public directement identifiable comme tel ou, 
le cas échéant, depuis des points de vue régulièrement accessibles au public (visites de châteaux privés 
lorsqu’elles ne sont pas limitées aux journées du patrimoine par exemple). Les localisations proposées cherchent 
de préférence à montrer l’effet maximum de la perception du projet, ce qui peut expliquer un petit décalage de 
positionnement par rapport à « l’objet paysager à enjeu » (trouée dans la haie, etc.). 
 

L’analyse par photomontage des incidences impose de choisir avec soin les points de vue effectués, dans une 
logique de représentativité des effets du projet. Tout en respectant l’approche des enjeux par aire d’étude et 
la règle du « positionnement sur l’espace public / effet maximisant » énoncées précédemment, les points de vue 
les plus pertinents en termes de perception sont recherchés (vue « académique » sur le patrimoine, perception 
depuis l’entrée principale menant au site, orientation des façades bâties, axe de composition…). 
 

Ces points de vue ciblant les objets paysagers à enjeu et sensibles sont ensuite traités par photomontage afin 
d’identifier et d’évaluer l’incidence du projet depuis ces points. 

 Analyse de l’incidence des effets cumulés 

L’analyse de l’incidence des effets cumulés permet de mettre en perspective le projet de parc photovoltaïque 
considéré dans l’étude avec les projets à venir connus conformément au code de l’environnement : 
 

▪ article L122-3 du code de l’environnement dispose le contenu de l’étude d’impact. Elle doit porter sur « 
l’étude des effets du projet sur l’environnement ou la santé, y compris les effets cumulés avec d’autres 
projets connus ». 

▪ « Les effets cumulés sont le résultat de la somme et de l’interaction de plusieurs effets directs et indirects 
générés conjointement par plusieurs projets dans le temps et l’espace. Ils peuvent conduire à des 
changements brusques ou progressifs des milieux. Dans certains cas, le cumul des effets séparés de 
plusieurs projets peut conduire à un effet supérieur à la somme des effets élémentaires. » (Définition : 
Guide de l’étude d’impact Installations photovoltaïques au sol – Ministère de l’écologie, du développement 
durable, des transports et du logement). 

▪ La réforme de l’étude d’impact, le décret n°2011-2019 du 29 décembre 2011 prévoit qu’une analyse des 
effets cumulés du projet soit menée vis-à-vis des « projets connus », à savoir : 

• ceux qui ont fait l’objet d’un document d’incidences au titre de l’article R. 214-6 du Code de 
l’Environnement et d’une enquête publique (c’est-à-dire les projets soumis à autorisation au titre de 
la Loi sur l’Eau), 

• ceux ayant fait l’objet d’une étude d’impact au titre du Code de l’Environnement et pour lesquels un 
avis de l’autorité administrative de l’État compétente en matière d’environnement a été rendu public. 

XVI.4.3 Analyse des effets et détermination des incidences 

 Des effets et des incidences appréciées en fonction des périmètres 

En fonction de ces enjeux vont ensuite être analysés les effets du projet photovoltaïque sur le paysage. Cette 
analyse sera appuyée de l’analyse de quelques photomontages représentatifs des principaux enjeux du territoire 
concerné. Les enjeux et les effets constatés vont aboutir à la caractérisation des incidences du projet sur le 
territoire d’étude. L’incidence est ainsi le résultat de la transposition de l’effet sur une échelle de valeurs issue par 
la définition des enjeux. 

XVI.4.4 Mesures d’accompagnement 

« L’étude d’impact doit présenter les mesures envisagées par le maître d’ouvrage ou le pétitionnaire pour 
supprimer, réduire, et si possible compenser les conséquences dommageables du projet sur l’environnement et la 
santé, ainsi que l’estimation des dépenses correspondantes » - Article R122-3 du code de l’environnement. 
 

Ces mesures, appelées mesures d’accompagnement, peuvent être de trois niveaux, permettant d’éviter, de 
réduire ou de compenser les incidences du projet. La démarche d’étude d’impact implique en premier lieu un 
ajustement du projet privilégiant un moindre effet. Cependant, le projet retenu peut induire des effets résiduels. 
Dès lors qu’un effet dommageable ne peut être supprimé, le maître d’ouvrage à l’obligation de mettre en œuvre 
des mesures compensatoires : 

▪ Les mesures d’évitement ont pour objet de supprimer une incidence recensée par la modification du 
projet initial (changement d’implantation ou d’emprise du site, utilisation de chemins ou de bâtiments 
existants…) 

▪ Les mesures de réduction sont proposées lorsqu’il n’est pas possible de supprimer cette incidence pour 
des raisons économiques ou techniques. Elles peuvent concerner à la fois la phase chantier et la phase 
d’exploitation du projet. 
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▪ Les mesures compensatoires sont des mesures à caractère exceptionnel. Elles ont pour objet d’apporter 
une contrepartie face à l’incidence recensée qui ne peut être évitée ni réduite. 

▪ Les mesures d’accompagnement sont proposées lorsqu’il n’est pas possible de supprimer de réduire ou 
de compenser une incidence pour des raisons économiques ou techniques. Elles sont proposées en 
complément des mesures ERC pour renforcer leur pertinence et leur efficacité, mais ne sont pas en elles- 
mêmes suffisantes pour assurer une compensation. Elles peuvent concerner à la fois la phase chantier et 
la phase d’exploitation du projet. 

 
Chaque type de mesure sera présenté de façon distincte (évitement, réduction, compensation) et spécifiera : 

▪ Le périmètre de perception concerné 

▪ L’incidence ciblée pour la mesure 

▪ La localisation de la mesure 

▪ Les caractéristiques générales de la mesure 

▪ Pour les mesures compensatoires, les modalités d’acquisition et conditions de pérennité de la mesure, le 
suivi technique, la gestion de l’espace, l’encadrement réglementaire et juridique. 
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XVI.4.5 Tableaux d’analyse des enjeux, sensibilités et incidences 

Ci-après sont présentés des tableaux listant par critère étudié leurs différentes valeurs. 

 Analyse des enjeux 

DEGRÉ DE 
RECONNAISSANCE 
INSTITUTIONNELLE 

FREQUENTATION DU 
LIEU 

INSERTION DANS 
LE PAYSAGE 

RARETÉ / 
ORIGINALITÉ 

DEGRÉ 
D’APPROPRIATION 

SOCIALE 
VALEUR 

Reconnaissance 
anecdotique, voire 

inexistante 
Non visitable 

Elément fermé, 
peu ou pas 

perceptible dans 
le paysage 

Élément ordinaire à 
très banal 

Très peu de 
valorisation 

touristique voire pas 
du tout 

Très faible à nulle 

Patrimoine d'intérêt 
local ou régional 

Fréquentation 
faible 

Elément disposant 
d'une ouverture 

orientée ou 
partiellement visible 

Élément 
relativement 

répandu dans la 
région, sans être 
particulièrement  

typique 

Patrimoine peu 
reconnu, d'intérêt 

local 
Faible 

Reconnaissance 
institutionnelle 

importante (ex : sites 
patrimoniaux 

remarquables) 

Fréquentation 
habituelle, 

saisonnière et 
reconnue 

Elément aux 
abords dégagés 
ou bien visible 

dans le paysage 

Élément original 
ou typique de la 

région 

Elément reconnu 
régionalement et 

important du point de 
vue social 

Modérée 

Forte reconnaissance 
institutionnelle 
(patrimoine de 

l’UNESCO, monuments 
et sites classés, parcs 

nationaux) 

Fréquentation 
importante et 

organisée 

Elément en 
belvédère ou très 

visible dans le 
paysage 

Élément rare 
dans la 

région et/ou 
particulière

ment 
typique 

Elément reconnu 
régionalement du point 
de vue social, identitaire 

et / ou touristique 

Forte 

 
 

 Analyse des sensibilités 

FRÉQUENTATION DU LIEU VUE POSSIBLE EN 
DIRECTION DU PARC 

DISTANCE PAR 
RAPPORT À LA ZIP DEGRÉ D’APPROPRIATION SOCIALE VALEUR 

Non visitable 
Pas de vue 

possible 

Très éloignée 
(autour de 

20km) 

Très peu de valorisation 
touristique voire pas du tout 

Très faible à 
nulle 

Fréquentation faible 
Vue possible, mais 

limitée 
Eloignée (entre 

10 et 20km) 
Patrimoine peu reconnu, 

d'intérêt local Faible 

Fréquentation 
habituelle, saisonnière 

et reconnue 

Vue possible depuis 
des points de vue 

reconnus 

Proche (entre 3 
et 10km) 

Elément reconnu régionalement 
et important du point de vue 

social 
Modérée 

Fréquentation 
importante et 

organisée 

Vue possible depuis une 
grande partie du 

territoire 

Très proche 
(moins de 3km) 

Elément reconnu 
régionalement du point de 

vue social, identitaire 
Forte 

 Analyse des incidences 

COVISIBILITÉ DEPUIS 
L’ÉLÉMENT OU UN 

POINT DE VUE TIERS 
PRÉGNANCE RAPPORT D’ÉCHELLE 

CONCORDANCE AVEC 
LES STRUCTURES ET 
MOTIFS PAYSAGERS 

ACCORDANCE / 
PERCEPTION SOCIALE 

VALEUR 

Très peu ou pas de 
covisibilité 

Aucune prégnance 
(parc se distinguant 

à peine) 

Parc n'entrant pas 
en concurrence 

visuelle avec 
l'élément 

Projet en accord 
avec les structures 

Projet marquant des 
différences, mais 
dans un registre 

équilibré 

Très 
faible à 

nulle 

Covisibilité 
indirecte 

Parc visible, mais 
n'occupant que très 

peu l'horizon 

Parc créant un 
léger effet 

d'écrasement 
Accord nuancé 

Quelques 
dissonances, mais 
équilibre possible 

Faible 

Covisibilité directe 
depuis quelques 

points de vue 

Parc occupant une 
part importante de 

l'horizon 

Parc créant un 
effet 

d'écrasement 

Modifie la lisibilité 
des structures 

Distinction nette et 
concurrence forte Modérée 

Covisibilité directe 
depuis les vues 
majeures voire 

l'ensemble des vues 

Parc occupant 
entièrement l'horizon 

Parc créant un 
fort effet 

d'écrasement et 
une rupture 

d'échelle 

Dégrade la 
perception des 

structures 
paysagères 

Projet en 
contraction 

totale avec le 
registre de 
l'élément 

Forte 
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XVII. CONCLUSION 

 
Le projet de Saint-Vallier prévoit l’installation d’une centrale photovoltaïque au sol d’une puissance de 3,51 MW 
sur la commune de Saint-Vallier, en Charente (16). Le projet se compose des structures photovoltaïques, de 
structures de livraison et de transformation, d’un réseau de chemins d’accès, et de divers aménagements annexes 
(clôtures, portails, et dispositifs de lutte contre l’incendie). La production annuelle attendue de ce projet 
représente 4 423 MWh, soit environ 106 tonnes équivalent CO2 évités par an. 
 
Le choix de l’implantation finale repose sur une analyse multicritère ayant permis d’identifier un scénario de 
moindre impact considérant le plus d’enjeux possible. Il s’agit d’un travail itératif ayant pris en compte les 
sensibilités physiques, environnementales, humaines ainsi que paysagères et patrimoniales. 
 

▪ Milieu physique 

Les principales sensibilités identifiées dans l’état initial du milieu physique ont fait ressortir au sein de l’aire d’étude 
immédiate deux principaux points : un réseau hydrologique notable avec la présence du cours d’eau du Palais et 
de plans d’eau, et un risque incendie/feux de forêts notable (modéré à fort selon les secteurs). Cependant, les 
implantations retenues permettent d’éviter les zones de sensibilités hydrologiques et les prescriptions du SDIS ont 
été considérées par le pétitionnaire. Plusieurs mesures, relevant d’une gestion responsable d’un chantier, ont 
également été mises en place afin de réduire au maximum tout risque de pollution accidentelle des sols ou du 
réseau hydrographique notamment. 
 

▪ Milieu naturel 

Le projet de centrale photovoltaïque au sol de Saint-Vallier consiste en une implantation de panneaux 
photovoltaïques sur une surface clôturée de 6,10 hectares. La puissance de la centrale est de 3,51 MWc. 
 
Les inventaires de terrain ont permis de dresser un état des lieux des espèces présentes sur la zone d’implantation 
potentielle. Ils ont ciblé les habitats naturels, la flore, les amphibiens, les reptiles, les insectes, les mammifères 
terrestres, les oiseaux et les chiroptères. Plusieurs secteurs à enjeux forts et modérés ont pu être déterminés, au 
sein de la ZIP ou à proximité de celle-ci. Il s’agit principalement de milieux favorables à l’avifaune typique des 
milieux semi-ouverts et à l’entomofaune mais également des zones humides favorables au cycle de vie des 
amphibiens, des odonates et des limicoles. Ces habitats ont été en partie évités par le projet. 
 
Concernant les habitats naturels, douze présentent un enjeu notable sur le site ou à proximité. Parmi eux, six sont 
présents sur la ZIP et présentent un enjeu modéré, il s’agit des habitats « Bois marécageux d’aulnes », « Gazons 
amphibies annuels septentrionaux », « Gazons atlantiques à Nard raide et groupements apparentes », 
« Phragmitaies », « Prairies humides atlantiques et subatlantiques » et « Typhaies ».  Les mesures d’évitement et 
de réduction mise en place permettent de réduire les impacts du projet sur les habitats naturels. 
L’incidence résiduelle globale sur les habitats naturels est donc nulle à faible. 
 
Concernant la flore, une seule espèce à enjeu modéré a été contactée sur la zone d’implantation potentielle et à 
proximité : la Petite Amourette. Une station est présente au sein de l’emprise du projet mais se situe entre la 
clôture et les premiers panneaux photovoltaïques. De plus, une mesure de balisage a été préconisée afin de 
s’assurer de la non-destruction des différentes stations lors de la phase chantier autant au sein de la ZIP qu’aux 
alentours. 
L’incidence résiduelle globale sur la Petite Amourette et la flore en général est très faible à faible. 
 
Concernant les zones humides définies sur critères pédologiques, les mesures mises en place permettent de limiter 
l’imperméabilisation des sols. 

L’incidence résiduelle globale sur les zones humides définies sur les critères pédologiques est faible. 
 
Concernant les amphibiens, quatre espèces ont été observées. Parmi elles, deux présentent des enjeux modérés : 
la Grenouille rousse et la Grenouille verte. Ces espèces ont été contactées au niveau des différentes zones humides 
présentes au sein de l’emprise du projet. Ces habitats favorables aux amphibiens ont été évités lors de 
l’élaboration de l’implantation du projet. 
L’incidence résiduelle globale sur les amphibiens est très faible à faible. 
 
Concernant les reptiles, 2 espèces à enjeu faible ont été contactées lors des inventaires. Les mesures d’évitement 
et de réduction mises en place pour les reptiles permettent d’obtenir des incidences résiduelles très faibles à 
faibles. De plus une mesure d’accompagnement consistant à la mise en place de pierriers favorables aux reptiles 
est proposée afin d’augmenter l’attrait du site envers ce taxon. 
L’incidence résiduelle globale sur les reptiles est donc considérée comme très faible à faible. 
 
Concernant l’entomofaune et autres taxons de la faune invertébrée, six espèces patrimoniales ont été contactées 
dont un lépidoptère (Faune), deux orthoptères (Criquet des ajoncs et Criquet ensanglanté) et trois odonates 
(Agrion mignon, Leste verdoyant et Orthétrum bleuissant).  
L’évitement des zones favorables aux orthoptères correspondant aux zones de fruticées et des zones humides 
favorables aux odonates entraîne une diminution des incidences brutes de destruction d’individus et de perte 
d’habitats pour ces espèces. La mise en place d’un calendrier de travaux prenant en compte la phénologie des 
espèces d’insectes contactées ainsi que la mise en place d’un couvert végétal vont également permettre de réduire 
les incidences du projet sur ce taxon. 
L’incidence résiduelle globale sur l’entomofaune est nulle à faible. 
 
Concernant les mammifères (hors chiroptères), une espèce présente un enjeu très faible et une un enjeu faible. 
Suite à la mise en place des mesures de réduction et l’importante capacité de fuite des mammifères, l’incidence 
résiduelle globale sur ce taxon est donc très faible. 
  
Concernant l’avifaune hivernante, 10 espèces ont été observées lors des inventaires hivernaux. Aucune de ces 
espèces ne possède d’enjeu notable sur site. 
L’incidence résiduelle globale sur l’avifaune est donc très faible. 
 
Concernant l’avifaune nicheuse diurne, 49 espèces d’oiseaux ont été observées lors des inventaires dont 7 espèces 
à enjeu modéré sur site ou à proximité et 2 à enjeu fort. Il s’agit l’Alouette lulu, du Chevalier guignette, du Circaète 
Jean-le-blanc, de la Fauvette pitchou, de la Linotte mélodieuse, du Pic noir, du Tarier pâtre, de la Tourterelle des 
bois et du Verdier d’Europe. 
Le Circaète Jean-le-blanc a été contacté uniquement en transit au-dessus du site, les incidences résiduelles du 
projet sont donc considérées comme très faibles pour cette espèce. 
L’évitement des zones humides favorables à la reproduction du Chevalier guignette va permettre de faire diminuer 
les incidences résiduelles du projet à très faibles ou faibles. 
Les autres espèces d’oiseaux contactées utilisent des habitats situés en dehors de la zone d’implantation pour se 
reproduire. L’emprise du projet est uniquement utilisée pour l’alimentation et le transit. Les incidences résiduelles 
sont donc considérées comme très faibles. 
Les mesures mises en place en phase chantier permettent de limiter les incidences brutes sur l’avifaune. En effet 
l’incidence résiduelle globale sur l’avifaune nicheuse est très faible à faible. 
 
Concernant les chiroptères, 9 espèces et un groupe d’espèces ont été identifiés lors des inventaires. Parmi elles, 
on retrouve 6 espèces et un groupe d’espèces à enjeu modéré sur site ou à proximité. Il s’agit du Minioptère de 
Schreibers, de la Noctule de Leisler, du Petit rhinolophe, de la Pipistrelle commune, de la Pipistrelle de Kuhl, de la 
Sérotine commune et du groupe des Murins. Aucun gîte avéré n’est présent au sein de la ZIP. Une zone de chasse 
a été détectée mais elle se situe au niveau du plan d’eau situé en dehors de la ZIP et donc en dehors de la zone 



 
Centrale photovoltaïque au sol de Saint-Vallier 

 
 

  

 

Étude d'Impact sur l'Environnement           03/06/2021 
376 

d’emprise du projet de centrale photovoltaïque au sol de Saint-Vallier. Ainsi, les incidences brutes sur ce taxon 
sont limitées. 
L’incidence résiduelle globale sur les chiroptères est très faible. 
 
Les mesures d’évitement et de réduction sont mises en place pour limiter les incidences brutes sur la faune et la 
flore. Deux mesures d’évitement en amont permettent de limiter grandement les incidences sur l’avifaune 
nicheuse diurne, sur l’entomofaune et sur les amphibiens. De plus, un calendrier de travaux prenant en compte la 
phénologie des espèces sera suivi lors de la phase chantier du projet. Enfin, un suivi par un écologue durant cette 
phase permettra d’assurer une absence d’incidences sur plusieurs taxons (balisage de certaines zones 
notamment). 
 
Au regard du projet et des mesures mises en place, le projet n’est pas susceptible d’avoir une incidence sur l’état 
de conservation des espèces qui ont justifiées la désignation des sites Natura 2000 alentour ni sur les objectifs de 
conservation de ces sites. Le projet ne nécessite donc pas la réalisation d’un dossier spécifique d’évaluation des 
incidences Natura 2000. 
 
Pour conclure, le projet de centrale photovoltaïque de Saint-Vallier ne nécessite pas de demande de dérogation 
portant sur des espèces protégées (dossier CNPN).  
 
La mise en place d’un suivi de l’avifaune nicheuse, de l’herpétofaune, de l’entomofaune et de la flore permettra 
de vérifier l’efficacité des différentes mesures proposées dans le cadre de la réalisation du projet tant en phase 
travaux (implantation et démantèlement) qu’en phase d’exploitation. 
 

▪ Milieu humain 

L’analyse du milieu humain a permis d’extraire des enjeux et des sensibilités qui reposent presque exclusivement 
sur les activités de la base de loisirs et la présence de boisements. Ces contraintes ont pu être évitées au maximum 
par le choix d’un calendrier adapté afin de limiter les nuisances sur les activités et par l’adaptation de la zone 
d’implantation. 
 

▪ Paysage 

L’analyse du paysage à l’échelle de l’aire d’étude immédiate et de l’aire d’étude éloignée a permis de faire ressortir 
des sensibilités exclusivement situées aux abords immédiat du projet. Les mesures proposées, permettant de 
conserver certaines haies paysagères, et d’en planter d’autres, permettra de limiter au maximum les vues sur le 
projet. Seule la visibilité depuis la base de loisirs ne pourra être diminué en raison de sa proximité. Néanmoins, 
cette visibilité est à relativiser par rapport à sa fréquentation uniquement estivale et au caractère anthropisé des 
lieux (ancienne carrière). 
 
Pour conclure, le projet du parc photovoltaïque de Saint-Vallier permet le déploiement d’une énergie 
renouvelable tout en contribuant au respect de l’environnement. Il constitue donc un élément du 
développement durable du territoire de la Communauté de communes des 4B Sud-Charente. 
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XIX. ANNEXES

XIX.1 Annexe 1 : Définitions des statuts de protection et de patrimonialité 

 
 

Annexe I Les espèces mentionnées à cette annexe font l 'objet de mesures de conservation spéciale concernant leur habitat, afin d'assurer leur survie et leur reproduction dans leur aire de distribution.

Annexe II/1 Pour les espèces mentionnées à cette annexe la chasse n'est pas interdite dans la zone d'application de la directive oiseaux tant qu'elle ne porte pas atteinte à la conservation des espèces.

Annexe II/2 Pour les espèces mentionnées à cette annexe la chasse n'est pas interdite sur les territoires des Etats membres pour lesquels elles sont mentionnées tant qu'elle ne porte pas atteinte à la conservation des espèces.

Annexe III/1 La vente, le transport, la détention pour la vente et la mise en vente des espèces mentionnées à cette annexe sont interdits.

Annexe III/2 La vente, le transport, la détention pour la vente et la mise en vente des espèces mentionnées à cette annexe peuvent être autorisés à condition que les oiseaux aient été l icitement tués ou capturés.

Annexe I Les types d'habitats naturels d'intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de zones de protection spéciale (ZPS) sont l istés dans cette annexe

Annexe II Les espèces animales et végétales d'intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de sones spéciales de conservation (ZSC) sont l istées dans cette annexe.

Annexe IV
Les espèces animales et végétales d'intérêt communautaire devant être strictement protégées sont l istées dans cette annexe. Cette l iste se base sur l 'annexe 2 de la convention de Berne même si les chauves-souris et 

les cétacés sont plus strictement protégés par cette directive que par la convention de Berne.

Annexe V Les espèces animales et végétales d'intérêt communautaire dont le prélèvement dans la nature et l 'exploitation sont susceptibles de faire l 'objet de mesures de gestion sont l istées à cette annexe.

Article 3

La destruction intentionnelle ou l 'enlèvement des œufs et des nids ; la destruction, la mutilation intentionnelles, la capture ou l 'enlèvement des oiseaux dans le milieu naturel et la perturbation intentionnelle des 

oiseaux, notamment pendant la période de reproduction et de dépendance, pour autant que la perturbation remette en cause le bon accomplissement des cycles biologiques de l 'espèce considérée sont interdits sur 

tout le territoire métropolitain et en tout temps.

La destruction, l 'altération ou la dégradation des sites de reproduction et des aires de repos des animaux sont interdites sur les parties du territoire métropolitain où l 'espèce est présente ainsi que dans l 'aire de 

déplacement naturel des noyaux de populations existants. Ces interdictions s'appliquent aux éléments physiques ou biologiques réputés nécessaires à la reproduction ou au repos de l 'espèce considérée, aussi 

longtemps qu'ils sont effectivement util isés ou util isables au cours des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour autant que la destruction, l 'altération ou la dégradation remette en cause 

le bon accomplissement de ces cycles biologiques. Sont interdits sur tout le territoire national et en tout temps la détention, le transport, la naturalisation, le colportage, la mise en vente, la vente ou l 'achat, 

l 'util isation commerciale ou non des spécimens d'oiseaux prélevés.

Article 6

Afin de permettre l 'exercice de la chasse au vol, le préfet peut délivrer, en application des articles L. 411-1 et L. 411-2 du code de l 'environnement et selon la procédure définie par arrêté du ministre chargé de la 

protection de la nature, des autorisations exceptionnelles de désairage d'oiseaux des espèces : Epervier d'Europe (Accipiter nisus ) et l 'Autour des palombes (Accipiter gentilis ) (à l 'exception de la sous-espèce arrigonii 

endémique de Corse et de Sardaigne), sous réserve du respect des conditions suivantes :

le demandeur doit être en possession d'une autorisation de détention et de transport de rapaces pour l 'exercice de la chasse au vol délivrée en application de l 'article L. 412-1 du code de l 'environnement ; le 

désairage est l imité à un jeune par aire ; le désairage est effectué en présence d'un agent habilité en application de l 'article L. 415-1 du code de l 'environnement à constater les infractions aux dispositions des 

articles L. 411-1 et L. 411-2 du même code ; l 'autorisation est délivrée pour un secteur l imité à deux cantons ; l 'échange et la cession des spécimens prélevés sont interdits ; les spécimens prélevés doivent être 

marqués à l 'aide des dispositifs de marquage autorisés par le ministre chargé de la protection de la nature, immédiatement ou au plus tard dans les huit jours suivant le désairage, en présence d'un agent désigné 

par l 'article L. 415-1 du code de l 'environnement qui doit procéder à la vérification de l 'origine de l 'oiseau.

Article 2

Sont interdits, sur tout le territoire métropolitain et en tout temps, la destruction ou l 'enlèvement des oeufs et des nids, la destruction, la mutilation, la capture ou l 'enlèvement, la perturbation intentionnelle des 

animaux dans le milieu naturel. Sont interdites sur les parties du territoire métropolitain où l 'espèce est présente ainsi que dans l 'aire de déplacement naturel des noyaux de populations existants, la destruction, 

l 'altération ou la dégradation des sites de reproduction et des aires de repos des animaux. Ces interdictions s'appliquent aux éléments physiques ou biologiques réputés nécessaires à la reproduction ou au repos de 

l 'espèce considérée, aussi longtemps qu'ils sont effectivement util isés ou util isables au cours des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour autant que la destruction, l 'altération ou la 

dégradation remette en cause le bon accomplissement de ces cycles biologiques. Sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps, la détention, le transport, la naturalisation, le colportage, la mise en 

vente, la vente ou l 'achat, l 'util isation, commerciale ou non, des spécimens prélevés dans le milieu naturel du territoire métropolitain de la France, après le 12 mai 1979 et dans le milieu naturel du territoire 

européen des autres Etats membres de l 'Union européenne, après la date d'entrée en vigueur de la directive du 21 mai 1992 susvisée.

Article 3

Sont interdits, sur tout le territoire métropolitain et en tout temps, la destruction ou l 'enlèvement des oeufs et des nids, la destruction, la mutilation, la capture ou l 'enlèvement, la perturbation intentionnelle des 

animaux dans le milieu naturel. Sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps, la détention, le transport, la naturalisation, le colportage, la mise en vente, la vente ou l 'achat, l 'util isation, commerciale 

ou non, des spécimens prélevés dans le milieu naturel du territoire métropolitain de la France, après le 12 mai 1979 et dans le milieu naturel du territoire européen des autres Etats membres de l 'Union européenne, 

après la date d'entrée en vigueur de la directive du 21 mai 1992 susvisée.

Article 5

Pour les espèces d'amphibiens dont la l iste est fixée ci-après la mutilation des animaux est interdite, sur tout le territoire métropolitain et en tout temps et la naturalisation, le colportage, la mise en vente, la vente 

ou l 'achat, l 'util isation, commerciale ou non, des spécimens prélevés (dans le milieu naturel du territoire métropolitain de la France, après le 12 mai 1979 ; dans le milieu naturel du territoire européen des autres 

Etats membres de l 'Union européenne, après la date d'entrée en vigueur de la directive du 21 mai 1992 susvisée) sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps.

Article 6

Des dérogations aux interdictions fixées aux articles 2,3,4 et 5 peuvent être accordées dans les conditions prévues aux articles L. 411-2 (4°), R. 411-6 à R. 411-14 du code de l 'environnement, selon la procédure 

définie par arrêté du ministre chargé de la protection de la nature. 

Ces dérogations ne dispensent pas de la délivrance des documents prévus par le règlement (CE) n° 338 / 97 susvisé pour le transport et l 'util isation de certains spécimens des espèces d'amphibiens et de reptiles 

citées au présent arrêté et figurant à l 'annexe A dudit règlement. 

Les dérogations aux interdictions de colportage, de mise en vente, de vente ou d'achat, d'util isation commerciale de spécimens de grenouilles rousses (Rana temporaria) peuvent être accordées pour une période de 

trois années à des établissements pratiquant la pêche ou la capture de grenouilles, situés dans un ensemble de prés et de bois propres à l 'accomplissement de la partie aérienne du cycle biologique de l 'espèce et 

présentant les caractéristiques minimales suivantes : 

― présence d'installations de ponte et de grossissement des tétards adaptées aux besoins des animaux captifs ; les bacs de ponte et de grossissement doivent être agencés de façon à protéger les tétards contre les 

prédateurs naturels ; 

― présence de plans d'eau permettant la préparation des jeunes grenouilles à la vie aérienne : la nature et la pente des berges doivent en particulier permettre aux grenouilles un accès facile au milieu terrestre ; 

― tenue à jour d'un registre coté et paraphé par le préfet ou son délégué, sur lequel sont inscrits dans l 'ordre chronologique, sans blanc ni rature, les quantités de grenouilles produites ou capturées et de grenouilles 

cédées, ainsi que les nom, qualité et adresse de leurs contractants.
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Article 2

Pour les espèces de mammifères dont la l iste est fixée ci-après :

I. - Sont interdits sur tout le territoire métropolitain et en tout temps la destruction, la mutilation, la capture ou l'enlèvement, la perturbation intentionnelle des animaux dans le milieu naturel.

II. - Sont interdites sur les parties du territoire métropolitain où l'espèce est présente, ainsi que dans l 'aire de déplacement naturel des noyaux de populations existants, la destruction, l 'altération ou la dégradation 

des sites de reproduction et des aires de repos des animaux. Ces interdictions s'appliquent aux éléments physiques ou biologiques réputés nécessaires à la reproduction ou au repos de l'espèce considérée, aussi 

longtemps qu'ils sont effectivement util isés ou util isables au cours des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour autant que la destruction, l 'altération ou la dégradation remette en cause 

le bon accomplissement de ces cycles biologiques.

III. - Sont interdits sur tout le territoire national et en tout temps la détention, le transport, la naturalisation, le colportage, la mise en vente, la vente ou l'achat, l 'util isation commerciale ou non, des spécimens de 

mammifères prélevés :

- dans le milieu naturel du territoire métropolitain de la France, après le 19 mai 1981 ;

- dans le milieu naturel du territoire européen des autres Etats membres de l'Union européenne, après la date d'entrée en vigueur de la directive du 21 mai 1992 susvisée.

Article 2

I. - Sont interdits, sur tout le territoire métropolitain et en tout temps, la destruction ou l'enlèvement des oeufs, des larves et des nymphes, la destruction, la mutilation, la capture ou l'enlèvement, la perturbation 

intentionnelle des animaux dans le milieu naturel.

II. - Sont interdites, sur les parties du territoire métropolitain où l'espèce est présente ainsi que dans l 'aire de déplacement naturel des noyaux de populations existants la destruction, l 'altération ou la dégradation 

des sites de reproduction et des aires de repos des animaux. Ces interdictions s'appliquent aux éléments physiques ou biologiques réputés nécessaires à la reproduction ou au repos de l'espèce considérée, aussi 

longtemps qu'ils sont effectivement util isés ou util isables au cours des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour autant que la destruction, l 'altération ou la dégradation remette en cause 

le bon accomplissement de ces cycles biologiques.

III. - Sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps, la détention, le transport, la naturalisation, le colportage, la mise en vente, la vente ou l'achat, l 'util isation commerciale ou non, des spécimens 

prélevés :

- dans le milieu naturel du territoire métropolitain de la France, après le 24 septembre 1993 ;

- dans le milieu naturel du territoire européen des autres Etats membres de l'Union européenne, après la date d'entrée en vigueur de la directive du 21 mai 1992 susvisée.

Article 3

I. - Sont interdits, sur tout le territoire métropolitain et en tout temps, la destruction ou l'enlèvement des oeufs, des larves et des nymphes, la destruction, la mutilation, la capture ou l'enlèvement des animaux.

II. - Sont interdits, sur tout le territoire national et en tout temps, la détention, le transport, la naturalisation, le colportage, la mise en vente, la vente ou l'achat, l 'util isation, commerciale ou non, des spécimens 

prélevés :

- dans le milieu naturel du territoire métropolitain de la France, après le 24 septembre 1993 ;

- dans le milieu naturel du territoire européen des autres Etats membres de l'Union européenne, après la date d'entrée en vigueur de la directive du 21 mai 1992 susvisée.

EX Eteint

EW Eteint à l 'état sauvage

CR En danger critique d'extinction

EN En danger

VU Vulnérable

NT Quasi-menacé

LC Préoccupation mineure

NA Non applicable

NE Non évalué

DD Données insuffisantes
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XIX.2 Annexe 2 : Acronymes du milieu naturel 

 

ABC Atlas de la Biodiversité dans les Communes 

APPB Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope 

BCEOM Bureau Centrale d’Etudes pour les Equipements d’Outre-Mer 

CEN Conservatoire d’Espaces Naturels 

CEMAGREF CEntre national du Machinisme Agricole du Génie Rural, des Eaux et des Forêts 

COMOP COmité OPérationnel 

DREAL Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement 

ENS Espace Naturel Sensible 

ERC Eviter, Réduire, Compenser 

INPN Inventaire National du Patrimoine Naturel 

IPA Indices Ponctuels d’Abondances 

GPS Global Positioning System 

LPO Ligue pour la Protection des Oiseaux 

MEDD Ministère de l’Ecologie et du Développement Durable 

MEDDTL 
Ministère de l’Ecologie du Développement Durable des Transports et du 
Logement 

MNHN Muséum National d’Histoire Naturelle 

PNA Plan Nation d’Action 

PNR Parc Naturel Régional 

RNF Réserves Naturelles de France 

SCoT Schéma de Cohérence Territoriale 

SDAGE Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux 

SEOF Société d’Etudes Ornithologiques de France 

SIC Site d’Importance Communautaire 

SIG Système d’Information Géographique 

SPN Service du Patrimoine Naturel 

SRCE Schéma Régional de Cohérence Ecologique 

TVB Trame Verte et Bleue 

UICN Union Internationale pour la Conservation de la Nature 

ZICO Zone Importante pour la Conservation des Oiseaux 

ZNIEFF Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique 

ZPS Zone de Protection Spéciale 

ZSC Zone Spéciale de Conservation 
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XIX.3 Annexe 3 : Liste des espèces floristiques inventoriées 

 

Nom latin Nom vernaculaire Famille Nom latin Nom vernaculaire Famille

Achillea millefolium Achillée millefeuille Asteraceae  Carex remota Laîche espacée  Cyperaceae

Agrimonia eupatoria Aigremoine Rosaceae Carex riparia Laîche des rives  Cyperaceae

Agrostis capillaris Agrostide capillaire  Poaceae Carex spicata Laîche en épis  Cyperaceae

Agrostis stolonifera Agrostide stolonifère  Poaceae Carpinus betulus Charme Betulaceae

Aira caryophyllea Canche caryophillée  Poaceae Castanea sativa Chataignier Fagaceae

Ajuga reptans Bugle rampante  Lamiaceae Centaurea decipiens Centaurée de Debeaux Asteraceae 

Alnus glutinosa Aulne glutineux Betulaceae Centaurium erythraea Petite centaurée commune Gentianaceae

Alopecurus bulbosus Vulpin bulbeux  Poaceae Chenopodium album Chénopode blanc Amaranthaceae

Anacamptis morio Orchis bouffon Orchidaceae Circaea lutetiana Circée de Paris Onagraceae

Andryala integrifolia Andryale à feuilles entières Asteraceae  Cirsium arvense Cirse des champs Asteraceae 

Anemone nemorosa Anémone des bois  Ranunculaceae Cirsium dissectum Cirse des prairies Asteraceae 

Anisantha sterilis Brome stérile  Poaceae Cirsium palustre Cirse des marais Asteraceae 

Anthoxanthum odoratum Flouve odorante  Poaceae Cirsium vulgare Cirse commun Asteraceae 

Aphanes arvensis Alchémille des champs Asteraceae  Convolvulus sepium Liseron des haies Convolvulaceae

Arenaria montana Sabline des montagnes Caryophyllaceae Corrigiola littoralis Corrigiole des grèves Caryophyllaceae

Arrhenatherum elatius Fromental élevé  Poaceae Corylus avellana Noisetier Betulaceae

Artemisia verlotiorum Armoise des Frères Verlot Asteraceae  Crataegus monogyna Aubépine à un style Rosaceae

Arum italicum Gouet d'Italie Araceae Cytisus scoparius Genêt à balai Fabaceae  

Asphodelus albus Asphodèle blanc Asparagaceae Dactylis glomerata Dactyle aggloméré  Poaceae

Asplenium scolopendrium Scolopendre Aspleniaceae Danthonia decumbens Danthonie  Poaceae

Athyrium filix-femina Fougère femelle Athyriaceae Daucus carota Carotte sauvage Apiaceae

Avenella flexuosa Foin tortueux  Poaceae Deschampsia cespitosa Canche cespiteuse  Poaceae

Avenula pubescens Avoine pubescente  Poaceae Dianthus armeria Oeillet velu Caryophyllaceae

Betonica officinalis Épiaire officinale Lamiaceae Dioscorea communis Sceau de Notre Dame Asparagaceae

Betula pendula Bouleau verruqueux Betulaceae Dryopteris filix-mas Fougère mâle Dryopteridaceae

Blackstonia perfoliata Chlorette Gentianaceae Echinochloa crus-galli Pied-de-coq  Poaceae

Brachypodium rupestre Brachypode des rochers  Poaceae Echium vulgare Vipérine Boraginaceae

Brachypodium sylvaticum Brachypode des bois  Poaceae Epilobium hirsutum Épilobe hérissé Onagraceae

Briza media Brize intermédiaire  Poaceae Equisetum arvense Prêle des champs Equisetaceae

Briza minor Petite amourette  Poaceae Equisetum telmateia Grande prêle Equisetaceae

Bromus hordeaceus Brome mou  Poaceae Erica cinerea Bruyère cendrée Ericaceae

Calluna vulgaris Callune Ericaceae Erica scoparia Bruyère à balais Ericaceae

Caltha palustris Populage des marais  Ranunculaceae Erodium cicutarium Érodium à feuilles de cigue Geraniaceae

Campanula patula Campanule étoilée Campanulaceae Ervilia hirsuta Vesce hérissée Fabaceae  

Cardamine pratensis Cardamine des prés Brassicaceae Euonymus europaeus Bonnet-d'évêque Celastraceae

Carex caryophyllea Laîche printanière  Cyperaceae Eupatorium cannabinum Eupatoire à feuilles de chanvre Asteraceae 

Carex divulsa Laîche écartée  Cyperaceae Euphorbia illirica Euphorbe poilue Euphorbiaceae

Carex flacca Laîche glauque  Cyperaceae Festuca rubra Fétuque rouge  Poaceae

Carex leporina Laîche Patte-de-lièvre  Cyperaceae Ficaria verna Ficaire à bulbilles  Ranunculaceae

Carex otrubae Laîche cuivrée  Cyperaceae Filipendula vulgaris Filipendule vulgaire Rosaceae

Carex paniculata Laîche paniculée  Cyperaceae Foeniculum vulgare Fenouil commun Apiaceae

Carex pendula Laîche à épis pendants  Cyperaceae Fragaria vesca Fraisier sauvage Rosaceae
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Nom latin Nom vernaculaire Famille Nom latin Nom vernaculaire Famille

Frangula alnus Bourdaine Rhamnaceae Lotus corniculatus Lotier corniculé Fabaceae  

Fraxinus excelsior Frêne élevé Oleaceae Lotus hispidus Lotier hispide Fabaceae  

Galium aparine Gaillet gratteron  Rubiaceae Lotus pedunculatus Lotus des marais Fabaceae  

Galium mollugo Gaillet commun  Rubiaceae Luzula campestris Luzule champêtre  Cyperaceae

Galium palustre Gaillet des marais  Rubiaceae Luzula multiflora Luzule multiflore  Cyperaceae

Geranium dissectum Géranium découpé  Geraniaceae Lychnis flos-cuculi Oeil-de-perdrix Caryophyllaceae

Geranium molle Géranium à feuilles molles  Geraniaceae Lycopsis arvensis Lycopside des champs Boraginacea

Geranium robertianum Herbe à Robert  Geraniaceae Lycopus europaeus Lycope d'Europe Lamiaceae

Geum urbanum Benoîte commune Rosaceae Lysimachia arvensis Mouron rouge Primulaceae

Glechoma hederacea Lierre terrestre  Lamiaceae Lysimachia vulgaris Lysimaque commune Primulaceae

Glyceria fluitans Glycérie flottante  Poaceae Lythrum hyssopifolia Salicaire à feuilles d'hyssope Lythraceae

Hedera helix Lierre grimpant Araliaceae Lythrum salicaria Salicaire commune Lythraceae

Helictochloa marginata Avoine de Loudun  Poaceae Malva moschata Mauve musquée Malvaceae

Helminthotheca echioides Picride fausse Vipérine Asteraceae  Malva sylvestris Mauve sauvage Malvaceae

Heracleum sphondylium Patte d'ours Apiaceae   Medicago lupulina Luzerne lupuline Fabaceae  

Hieracium sabaudum Épervière de Savoie Asteraceae  Melica uniflora Mélique  Poaceae

Holcus lanatus Houlque laineuse  Poaceae Melilotus albus Mélilot blanc Fabaceae  

Holcus mollis Houlque molle  Poaceae Mentha aquatica Menthe aquatique Lamiaceae

Humulus lupulus Houblon grimpant Cannabaceae Mentha pulegium Menthe pouliot Lamiaceae

Hypericum humifusum Millepertuis couché Hypericaceae Mentha suaveolens Menthe à feuilles rondes  Lamiaceae

Hypericum perforatum Millepertuis perforé Hypericaceae Molinia caerulea Molinie bleue  Poaceae

Hypericum pulchrum Millepertuis élégant Hypericaceae Muscari comosum Muscari à toupet Asparagaceae

Hypericum tetrapterum Millepertuis à quatre ailes Hypericaceae Myosotis ramosissima Myosotis rameux Boraginaceae

Hypochaeris radicata Porcelle enracinée Asteraceae  Myosotis scorpioides Myosotis des marais Boraginacea

Iris pseudacorus Iris faux acore Iridaceae Oenanthe pimpinelloides Oenanthe faux boucage Apiaceae

Jacobaea vulgaris Herbe de saint Jacques Asteraceae  Ornithopus perpusillus Ornithope délicat Fabaceae  

Jasione montana Jasione des montagnes Campanulaceae Ornithopus pinnatus Ornithope penné Fabaceae  

Juncus acutiflorus Jonc à tépales aigus  Cyperaceae Papaver rhoeas Coquelicot Papaveraceae

Juncus articulatus Jonc à fruits luisants  Cyperaceae Persicaria maculosa Renouée Persicaire Polygonaceae

Juncus bufonius Jonc des crapauds  Cyperaceae Peucedanum gallicum Peucédan de France Apiaceae

Juncus bulbosus Jonc bulbeux  Cyperaceae Phalaris arundinacea Baldingère faux-roseau  Poaceae

Juncus effusus Jonc épars  Cyperaceae Phragmites australis Roseau  Poaceae

Juncus inflexus Jonc glauque  Cyperaceae Picris hieracioides Picride éperviaire Asteraceae 

Juncus tenuis Jonc grêle  Cyperaceae Pilosella officinarum Piloselle Asteraceae 

Lactuca virosa Laitue vireuse Asteraceae  Pinus pinaster Pin maritime Pinaceae

Lamium purpureum Lamier pourpre  Lamiaceae Plantago lanceolata Plantain lancéolé Plantaginaceae 

Lapsana communis Lampsane commune Asteraceae  Poa annua Pâturin annuel  Poaceae

Lathyrus nissolia Gesse sans vrille Fabaceae   Poa nemoralis Pâturin des bois  Poaceae

Lathyrus pratensis Gesse des prés Fabaceae   Poa pratensis Pâturin des prés  Poaceae

Leucanthemum vulgare Marguerite commune Asteraceae  Poa trivialis Pâturin commun  Poaceae

Logfia minima Cotonnière naine Asteraceae  Polygala vulgaris Polygala commun Polygalaceae

Lonicera periclymenum Chèvrefeuille des bois Caprifoliaceae Polygonatum multiflorum Sceau de Salomon multiflore Asparagaceae
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Nom latin Nom vernaculaire Famille Nom latin Nom vernaculaire Famille

Populus nigra Peuplier commun noir Salicaceae Silene gallica Silène de France Caryophyllaceae

Populus tremula Peuplier Tremble Salicaceae Silene latifolia subsp. alba Compagnon blanc Caryophyllaceae

Potamogeton polygonifolius Potamot à feuilles de renouée Potamogetonaceae Silene vulgaris Silène enflé Caryophyllaceae

Potentilla argentea Potentille argentée Rosaceae Solanum dulcamara Douce amère Solanaceae

Potentilla erecta Potentille tormentille Rosaceae Solidago virgaurea Solidage verge d'or Asteraceae 

Potentilla montana Potentille des montagnes Rosaceae Sonchus oleraceus Laiteron potager Asteraceae 

Potentilla reptans Potentille rampante Rosaceae Sorbus torminalis Alisier torminal Rosaceae

Primula veris Coucou Primulaceae Spergula arvensis Spergule des champs Caryophyllaceae

Prunella vulgaris Brunelle commune Lamiaceae Sporobolus indicus Sporobole fertile  Poaceae

Prunus laurocerasus Laurier-cerise Rosaceae Stellaria graminea Stellaire graminée Caryophyllaceae

Prunus spinosa Épine noire, Prunellier Rosaceae Stellaria holostea Stellaire holostée Caryophyllaceae

Pseudarrhenatherum longifolium Avoine de Thore  Poaceae Succisa pratensis Succise des prés Caprifoliaceae

Pteridium aquilinum Fougère aigle Dennstaedtiaceae Symphytum tuberosum Consoude à tubercules Boraginaceae

Pulicaria dysenterica Pulicaire dysentérique Asteraceae  Teucrium scorodonia Germandrée Lamiaceae 

Pulmonaria longifolia Pulmonaire à feuilles longues Boraginacea Tordylium maximum Tordyle majeur Apiaceae

Quercus pyrenaica Chêne tauzin Fagaceae Trifolium arvense Trèfle des champs Fabaceae  

Quercus robur Chêne pédonculé Fagaceae Trifolium pratense Trèfle des prés Fabaceae  

Ranunculus acris Bouton d'or  Ranunculaceae Trifolium repens Trèfle rampant Fabaceae  

Ranunculus flammula Renoncule flammette Ranunculaceae Trifolium subterraneum Trèfle semeur Fabaceae  

Ranunculus parviflorus Renoncule à petites fleurs  Ranunculaceae Tuberaria guttata Hélianthème taché Cistaceae

Ranunculus repens Renoncule rampante  Ranunculaceae Typha latifolia Massette à larges feuilles Typhaceae

Rubia peregrina Garance voyageuse  Rubiaceae Ulex europaeus Ajonc d'Europe Fabaceae  

Rumex acetosa Oseille des prés Polygonaceae Ulex minor Ajonc nain Fabaceae  

Rumex acetosella Petite oseille Polygonaceae Urtica dioica Ortie dioïque Urticaceae

Rumex crispus Patience crépue Polygonaceae Valeriana officinalis Valériane officinale Caprifoliaceae

Rumex obtusifolius Patience à feuilles obtuses Polygonaceae Valerianella locusta Mache doucette Caprifoliaceae

Ruscus aculeatus Fragon Asparagaceae Verbena officinalis Verveine officinale Verbenaceae

Salix alba Saule blanc Salicaceae Veronica arvensis Véronique des champs Plantaginaceae 

Salix atrocinerea Saule à feuilles d'Olivier Salicaceae Veronica chamaedrys Véronique petit chêne Plantaginaceae 

Sambucus nigra Sureau noir Adoxaceae Veronica hederifolia Véronique à feuilles de lierre Plantaginaceae 

Schedonorus arundinaceus Fétuque Roseau  Poaceae Veronica officinalis Véronique officinale Plantaginaceae 

Scleranthus annuus Gnavelle annuelle Caryophyllaceae Veronica persica Véronique de Perse Plantaginaceae 

Scorzonera humilis Scorsonère des prés Asteraceae  Veronica serpyllifolia Véronique à feuilles de serpolet Plantaginaceae 

Scrophularia nodosa Scrophulaire noueuse Scrophulariacea Viburnum opulus Viorne obier Adoxaceae

Sedum rupestre Orpin réfléchi Crassulaceae Vicia sativa Vesce cultivée Fabaceae  

Senecio sylvaticus Séneçon des bois  Cyperaceae Vicia sepium Vesce des haies Fabaceae  

Senecio vulgaris Séneçon commun Asteraceae  Viola arvensis Pensée des champs Violaceae

Sherardia arvensis Rubéole des champs  Rubiaceae Vulpia bromoides Vulpie queue-d'écureuil  Poaceae
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XIX.4 Annexe 4 : Liste des espèces entomologiques inventorié 

 

 
 
 
 

 
 
 

Nom latin Nom vernaculaire Nom latin Nom vernaculaire

Aiolopus thalassinus Oedipode émeraudine Lycaena tityrus Cuivré fuligineux

Anthocharis cardamines Aurore Maniola jurtina Myrtil

Aporia crataegi Gazé Melanargia galathea Demi-deuil

Aricia agestis Collier de corail Melitaea cinxia Mélitée du plantain

Callophrys rubi Argus vert Melitaea didyma Mélitée orangée

Calopteryx virgo Caloptéryx vierge Melitaea parthenoides Mélitée des scabieuses

Carcharodus alceae Hespérie de l'alcée Oedipoda caerulescens Oedipode turquoise

Chalcolestes viridis Leste vert Orthetrum cancellatum Orthétrum réticulé

Chorthippus binotatus Criquet des ajoncs Orthetrum coerulescens Orthétrum bleuissant

Coenagrion puella Agrion jouvencelle Pieris napi Piéride du navet

Coenagrion scitulum Agrion mignon Pieris rapae Piéride de la rave

Coenonympha pamphilus Procris Plactycleis affinis Decticelle rudérale

Colias crocea Souci Platycnemis pennipes Agrion à larges pattes

Crocothemis erythraea Crocothémis écarlate Polyommatus icarus Azuré commun

Enallagma cyathigerum Agrion porte-coupe Pyronia tithonus Amaryllis

Euchorthippus elegantulus Criquet blafard Pyrrhosoma nymphula Nymphe au corps de feu

Gonepteryx rhamni Citron Stethophyma grossum Criquet ensanglanté

Hipparchia statilinus Faune Sympecma fusca Leste brun

Iphiclides podalirius Flambé Sympetrum fonscolombii Sympetrum de Fonscolombe

Ischnura elegans Agrion élégant Vanessa atalanta Vulcain

Lestes virens Leste verdoyant Zygaena trifolii Zygëne du trèfle

Lycaena phlaeas Cuivré commun
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XIX.5 Annexe 5 : Inventaire des zones humides 
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XIX.6 Annexe 6 : Glossaire des abréviations du Paysage 

Aire de mise en Valeur de l’Architecture et du Patrimoine (AVAP) : périmètre de protection se substituant aux 
périmètres de protection des monuments historiques inclus dans la zone, remplace depuis juillet 2015 les ZPPAUP. 
 

Aire d’influence paysagère (AIP) : périmètre de protection d’un patrimoine mondial qui va au-delà de la zone 
tampon UNESCO du bien. Il s’agit d’une aire qui entretient des relations directes avec le bien patrimoine mondial. 
Cette aire est destinée à territorialiser la sensibilité paysagère depuis et vers un bien inscrit sur la liste du 
patrimoine mondial. 
 

Champ de vision ou champ visuel : Espace que l’œil peut percevoir quand il est immobile. Le champ de vision peut 
être plus ou moins profond, c’est-à-dire que le regard peut porter plus ou moins loin en fonction de différents 
facteurs : relief, végétation, constructions ou tout autre obstacle visuel. On parle alors de profondeur de champ de 
vision. Bien souvent la limite du champ de vision est matérialisée par la ligne d’horizon. Dans certains cas, certains 
éléments, comme les éoliennes, peuvent augmenter la profondeur du champ de vision, en étant implantés sur un 
plan situé visuellement derrière la ligne d’horizon et rester tout de même visible depuis le point de vue de 
l’observateur. 
 

Champ de visibilité : limite du champ de vision ou distance jusqu’à laquelle peut porter le regard au sein d’un 
champ de vision donné. Le champ de visibilité s’analyse donc en profondeur, mais également en largeur, car on 
peut l’exprimer en fonction de son degré d’ouverture. Enfin, il s’analyse aussi en hauteur : la perception de la 
hauteur d’un objet est principalement liée à la position qu’il occupe dans le champ visuel. Plus l’observateur 
s’éloigne de l’objet, plus le champ de vision se réduit et moins l’objet semble haut. Cette évolution de la perception 
n’est pas linéaire et suit une courbe asymptotique. 
 

Covisibilité : la covisibilité s’établit entre le projet et tout autre élément de paysage (village, forêt, point d’appel, 
arbre isolé, château d’eau, etc.), ou un espace donné, dès lors qu’ils sont visibles l’un depuis l’autre ou visibles 
ensemble depuis un même point de vue. Cette définition appelle plusieurs subdivisions selon si la vision conjointe 
est : 

▪ « Directe » : depuis un point de vue, tout ou partie du projet et un élément du paysage, une structure 
paysagère, ou un site donné, se superposent visuellement, que le projet vienne en avant-plan ou en 
arrière-plan ; 

▪ « Indirecte » : depuis un point de vue, tout ou partie du projet et un élément de paysage, une structure 
paysagère, ou un site donné sont visibles ensemble, au sein d’un champ de vision binoculaire de 
l’observateur, dans la limite d’un angle d’observation de 50°. Au-delà de cet angle d’observation, on ne 
parlera plus de covisibilité, mais plutôt d’une perception selon des champs visuels juxtaposés. 

 

Effet : c’est la conséquence objective d’un projet sur l’environnement indépendamment du territoire affecté. Les 
effets peuvent être répartis en trois types : 

▪ Effets visuels permanents liés au projet ; 

▪ Effets visuels temporaires liés au chantier ; 

▪ Effet de l’implantation du parc sur les sols et sous-sols. 

 

Effets cumulés : résultat de la somme et de l’interaction de plusieurs effets directs et indirects générés 
conjointement par plusieurs projets dans le temps et l’espace. 
 

Enjeu : Dans l’étude d’impact paysagère, c’est une valeur prise par une fonction ou un usage, un territoire ou un 
milieu au regard de préoccupations patrimoniales et paysagères. 

Incidence : l’incidence est la transposition d’un effet sur une échelle de valeur : l’incidence est donc considérée 
comme le « croisement entre l’effet et la composante de l’environnement touchée par le projet » (Source : Guide 
de l’étude d’impact sur l’environnement, MICHEL Patrick, BCEOM, MEDD,2001) 
 

ENJEU x EFFET = INCIDENCE 
 
Paysage perçu : la notion de paysage perçu réfère à une approche sensible dite « qualitative ». La perception 
prend en compte la façon dont l’espace est appréhendé de manière sensible par les populations. 
 

Paysage visible : la notion de paysage visible correspond à une approche « quantitative ». Il s’agit de déterminer ce 
que l’on voit, dans quelles proportions (taille, distance, pourcentage d’occupation du champ visuel…), depuis quel 
endroit, si la vue est statique ou dynamique, quelle séquence paysagère en découle… 
 

La visibilité dépend de différents paramètres : 
La distance entre l’observateur et le projet (prise en compte notamment de la taille relative des éléments 
constitutifs du parc, le nombre de plans successifs visibles, les conditions de nébulosité…) 
La présence d’obstacles ou de masques visuels entre l’observateur et le projet. 
 

Point d’appel : on parle de point d’appel du regard pour des composants du paysage attirant le regard et 
constituant des points de repère au sein de ce paysage (clochers, arbres, masses boisées, châteaux d’eau, pylônes, 
éoliennes, éléments bâtis remarquables…). Les rapports d’échelles et la proximité avec un point d’appel sont à 
regarder avec soin. 
 

Un point d’appel peut aussi être constitué par une perspective qui va induire une certaine direction du regard (par 
exemple, une allée monumentale bordée d’arbres guidera le regard à travers la perspective qu’elle dessine créant 
ainsi un point d’appel du regard). 
 

Techniquement, dans un paysage, l’œil d’un observateur se focalisera sur le point d’appel à la force attractive la 
plus élevée, que l’on nomme alors « point focal ». 
 

Prégnance : Fait de s’imposer fortement en parlant d’une structure perceptive. La prégnance d’un élément dans 
le paysage fait référence à la perception de cet élément au sein d’un ensemble paysager. Le caractère prégnant 
d’un élément peut s’apprécier selon le rapport d’échelle qu’il entretient avec ce paysage d’accueil ou avec un 
autre élément le composant. Ainsi la prégnance visuelle d’un parc photovoltaïque correspond à l’appréciation du 
caractère dominant ou non du projet dans un paysage. 
 

La prégnance du projet dépend de plusieurs facteurs qui vont conditionner son incidence visuelle : 
Des facteurs quantitatifs comme la distance (la taille apparente d’un objet vertical suit une courbe asymptotique 
selon l’éloignement), les conditions atmosphériques, la proportion dans le champ visuel, la notion de champ de 
visibilité, l’existence au premier ou second plan d’obstacles vont intervenir comme masque visuel, l’arrière- plan, 
la situation et la position de l’observateur (vue plongeante, contre-plongée…) la dynamique de la vue, les éléments 
environnants, etc. 
Des critères qualitatifs comme l’ambiance paysagère, la reconnaissance des paysages ou du patrimoine, etc. 
 

Rapport d’échelle : l’échelle est une notion de dimension donnée par l’observation des éléments composants le 
paysage. L’appréhension de l’échelle peut être donnée par référence à la taille d’un objet connu. Elle peut 
s’apprécier verticalement ou horizontalement. 
La notion d’échelle verticale permet de rendre compte du rapport de dimension entre deux ou plusieurs objets. 
Le rapport d’échelle ainsi étudié s’analyse en prenant en compte la taille des objets composants le paysage et 
l’échelle de ces objets tels qu’ils sont visibles depuis le point de vue de l’observateur (comparaison des tailles 
apparentes). 
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Le rapport d’échelle est aussi à analyser en fonction de la distance physique qui sépare les composants 
comparés. On parle alors d’échelle horizontale. 
 

Le rapport d’échelle entre plusieurs composants du paysage n’est pertinent que s’il est analysé dans sa 
verticalité et son horizontalité. 
 

Rémanence : propriété qu’à la sensation de persister quelque temps après que le stimulus a disparu. La rémanence 
du photovoltaïque sur un territoire d’étude correspond à l’image de ses installations dans le champ de perception 
du projet : c’est donc la manière de percevoir le projet dans un environnement où le photovoltaïque est déjà 
présent. 
 

Il s’agit alors d’analyser dans quelle mesure le « motif photovoltaïque » et l’ajout d’un parc supplémentaire 
influencerait la perception du paysage. En effet, une centrale photovoltaïque forge une image du territoire, mais 
les représentations d’un paysage dans l’imaginaire collectif peuvent parfois intégrer la présence du motif 
photovoltaïque de manière inconsciente, sans que ce dernier soit choquant ou assez marquant pour être 
mentionné de manière explicite. 
 

Saturation visuelle : degré au-delà duquel la présence du photovoltaïque dans un paysage s’impose dans tous les 
champs de vision. Ce degré est spécifique à chaque territoire et il est fonction de ses qualités paysagères et 
patrimoniales et de la densité de son habitat et de sa fréquentation. 
 

Sensibilité : la sensibilité représente ici l’aptitude d’un élément environnemental à réagir face à une modification 
du milieu en général. Les niveaux de sensibilité définis n’apportent aucun jugement de valeur sur le paysage. Ils 
n’ont d’autre utilité que de permettre une comparaison et une hiérarchisation selon des critères objectifs issus de 
l’analyse descriptive tels que l’ouverture du paysage, la structure du relief environnant, la fréquentation publique 
des lieux, ou la présence d’éléments remarquables. 
 

Site patrimonial remarquable (SPR) : C’est un site d’une ville, d’un village ou d’un quartier dont la conservation, la 
restauration, la réhabilitation ou la mise en valeur présente, d’un point de vue architectural, archéologique, 
artistique ou paysager, un intérêt public. Créés en 2016, ils se substituent aux anciennes protections (secteurs 
sauvegardés, ZPPAUP et AVAP. Ces derniers sont automatiquement transformés en SPR. 
 

Valeur universelle exceptionnelle V.U.E. : cette valeur, condition de l’inscription d’un bien sur la Liste du 
patrimoine mondial, regroupe deux critères majeurs : l’intégrité et l’authenticité. 
Un bien du patrimoine mondial doit également satisfaire au moins un critère de sélection parmi les dix explicités 
dans les Orientations devant guider la mise en œuvre de la Convention du patrimoine mondial. 
 

Zone d’Implantation Potentielle (ZIP) : zone délimitée par les contraintes de distance aux habitations, sur 
laquelle l’implantation d’un projet peut être envisagée avant analyse détaillée des thématiques 
environnementales, acoustiques, paysagères… 
 

Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager (ZPPAUP) : périmètre de protection se 
substituant aux périmètres de protection des monuments historiques inclus dans la zone, remplacé depuis juillet 
2015 par les AVAP 
 

Zone tampon Unesco : aire de protection entourant un bien du patrimoine mondial, dont l’usage et 
l’aménagement sont soumis à des restrictions juridiques et /ou coutumières, afin d’assurer un surcroît de 
protection à ce bien. Cela doit inclure l’environnement immédiat du bien, les perspectives visuelles importantes 
et d’autres aires ou attributs ayant un rôle fonctionnel important en tant que soutien apporté au bien et à sa 
protection. 
 
 

XIX.7 Annexe 7 : Réponse de la DDT - service de l’eau 
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XIX.8 Annexe 8 : Réponse de la DDT – service urbanisme – habitat -logement 
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XIX.9 Annexe 9 : Réponse du SDIS de la Charente 
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XIX.10 Annexe 10 : Retour de l’ARS, Protection des captages destinés à la 
production d’eau potable – source de Bousseuil 
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XIX.11 Annexe 11 : Réponse du conseil départemental de la Charente 
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XIX.12 Annexe 12 : Réponse de RTE 
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XIX.13 Annexe 13 : Réponse de ENEDIS 
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XIX.14 Annexe 14 : Réponse de ORANGE 
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XIX.15 Annexe 15 : Réponse de AGUR 
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XIX.16 Annexe 16 : Réponse de la DGAC 

 

XIX.17 Annexe 17 : Réponse de la SDRCAM 
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XIX.18 Annexe 18 : Réponse de la DRAC 

 

XIX.19 Annexe 19 : Etude hydrologique 
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